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parût pas froid; & en été elle étoit* 
60.degrés dans la même cave, oit il 
paroifloit pour lors faire froid.

Si l’on veut des expériences quc 
tout le monde puiffe faire en tout 
tems, &  qui fâflênt connoîtrequefe 
même air paroît chaud ou froid fe. 
Icn les differentes dilpofitions ojj 
l’on eft, &  les differens degrés Jc 
chaleur ou de froid que l’on a, ili* 
faut que s’échauffer une main, & ft 
refroidir l’autre, &  verfêr en même 
tems de l’eau tiede fur toutes les deux; 
ou y laitier fouffler un vent temperé, 
&  l’on fentira l’eau ou l’air froids dt 
la main qui cil chaude, 8c chauds de­
là main qui eft froide, pareeque tout 
ce qui a plus de mouvement ou de 
chaleur que nous , &  qui nous en 
donne, nous paroît chaud , 8c tou; 
ce qui en a moins, ou qui nous et 
ôte, nous paroît froid : car les fec 
ne jugent, ou plûtôt ne nous fon; 
juger des chofes que par rapport ; 
nous; or l’eau tiede, l’air temperé 
ayant moins de chaleur que la mai 
chaude, mais plus que celle qui elî 
froide , ils communiquent de leu:

chaleur à celle-ci, &  en ôtent à celle- ULTiMHEAT 
ainfi félon les differentes dupsiwtvERSiTY muséum 

lirions où nous fom m es, la même 
chaleur nous paroit avoir differens 
degrés, 8c il nous la faut telle qu’elle 
nous femble convenable, 8c la cha­
leur que nous fentons trop grande, 
quelle qu’elle fo it, eft en effet trop 
Jrande pour nous, il en eft de même 
du froid. C ’eft donc par nos fens que 
nous devons juger des degrés de 
chaud Sc de froid qui nous convien­
nent , 8c non pas par ce que nous en 
peuvent faire connaître des objets 
extérieurs, 8c fur tout infenfiblcs, 8c 
le Thermomètre aura beau nous mar­
quer que l’air de notre chambre eft 
affez chaud, fi nous le fentons froid, 
il en faut abfolument augmenter la 
chaleur.

‘Des Cheminées. Livre I. S y
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T R O I S I E ’ M E  P A R T I E .

D es difpofitions du haut de la 
cheminée pour augmenter &  en. 
tretenir La chaleur ; éteindre 
fe u l en 1111 infant le feu  s1 i l  y  
prend; &  des moyens de con~ 
fe rv e r la chaleur pendant la 
nuit après que le feu  efl éteint.

F i n  de ne rien omettre de tout 
, ce qui peut contribuer à rendre 

les chambres chaudes, aux difpofi- 
lions extérieures du tuyau pour aug­
menter la chaleur , nous ajouterons 
quelques moyens de la confervcr 
pendant la nuit quand il n’y  a plu? 
de feu..

C H A -

C H A P I T R E  P R E M I E R

ULTIMHEAT® 
"ÜNlVERSITY MUSEUM

q)e l'ouverture extérieure du 
tuyau de la cheminée pour 
augmenter la chaleur.

-tfE ne fai fi l’on a jamais fait ré­
flex io n  qu’il fallut avoir égard à 

ja difpofition du haut du tuyau d’une 
cheminée, pour augmenter ou con- 
ferver la chaleur d’une chambre -, ce­
pendant les vents que l’on n’éprouve 
que trop fouvent, qui entrent par le 
haut des cheminées, &  qui refroidif- 
fent extraordinairement les cham­
bres , devraient y  avoir fait faire 
quelque attention.

Lorfque l’ouverture d’une chemi-/ „ _ /X    ’
nee cil tiop grande, pour peu que 
l’air commence à s ’échauffer dans la
chambre, il fc fait dans la cheminée 
au moins deux colonnes, l ’une de fu­
mée qui monte, &  l’autre d’air qui 
defeend, qui quoiqu’elle ne foit pas 
toujours allez fenfible pour faire dans 
Jes coins du foyer ces petits tour- 

F  f  bil-
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billons que l ’on y  voit quelquefois, 
ou pour faire rentrer la fum ée, 
comme il arrive allez fouvent quand 
les vents font violens ;  elle l’cft ce­
pendant toûjours allez pour refroi­
dir la chambre , &  empêcher que 
l ’on ne s’y  puilfe prefque échauffer; 
il elt vrai que ces chambres font 
moins fujettes à fum er, à moins que 
ce ne foit par les grands vents : mais 
il eft aulîi prefque impolTible de les 
échauffer pendant le froid.

Pour éviter cette incommodité,i| 
ne faut laiHër qu’ une médiocre ou­
verture au haut du tuyau de la che­
minée en dehors, &  telle qu’elle cil 
ncceflaire pour donner une libre iffue 
à  la fumée. L ’on cil affez dansl’iife. 
g c  de diminuer ainli toutes les ou­
vertures d’en haut des cheminées à 
Paris, mais dans la vûe feulement 
d’empêcher la fumée ; 6c comme 
cette précaution, du moins quand 
elle eft feule, eft très-fouvent inutile 
l ’on pourroit aulîi fouvent négliger, 
de diminuer cette ouverture des che­
minées, cependant il la faut abfolu-l
ment beaucoup plus petite que n’cft ltl 

tuyju

tuvau de la cheminée dans Ion cour , u l t im h e a t  
fi Von veut confervcr quelque ch.*tÜIVERSITY m u s é u m  

leur dans la cham bre; il eft bon mê­
me que cette ouverture ait pluficurs 
feparations, afin que le vent fe cou- 
pant, y entre plus difficilement.

Comme il fera neccflàire de don­
ner une difpofition particulière à 
cette ouverture pour empêcher la 
fumée, &  que cette même difpoli- 
tion peut aulîi contribuer à augmen­
ter la chaleur de la chambre; nous 
remettons à en parler plus particu­
lièrement au livre fu ivan t, où nous 
donnerons les moyens d’empêcher 
les cheminées de fumer.

‘Des Cheminées. Livre I. 9 \

C H A P I T R E  I I .

Moyen facile d’éteindrefeul le feu  
dans les tuyaux des cheminées 
en un inftant, &  de conferver 
la chaleur dans les chambres 
pendant la nuit.

LE  feu qui ne prend que trop fou- 
vent dans les tuyaux des chemi­

nées,

1



nées , caufe quelquefois de grands 
dommages, &  toujours beaucoup de 
peur; il eft vrai que ces nouvelles 
cheminées font moins fujettes à cet 
inconvénient , pareequ’il s’y fait 
moins de fuie, &  que l ’on pourrait 
le prévenir en y  en laifiant moins 
amaficr; mais quoique cet accident 
arrive prefque toujours par notre 
faute, il faut cependant y  remédier 
quand il eft arrivé. ■

Pour empêcher en un inftant fans 
le fecours de perfonne , l’effet que 
pourrait avoir le feu qui aurait pris 
dans le tuyau d’une cheminée, il faut 
avoir au haut en dedans une plaque 
de tôle de la longueur &  de la lar­
geur précifement du tuyau à l ’en­
droit où on la placera, de maniéré 
qu’elle puifle quand on veut fermer 
l ’ouverture de la cheminée , ou la 

-4- lailfer libre par le moyen de deux 
fils d ’archal attachez à les deux bouts, 
comme nous enfeignerons au livre 
troifiéme ; &  une iêconde plaque au 
bas du tuyau que l’on puifi'e au fil ou­
vrir &  fermer quand on veut.

Si le feu vient à prendre dans le 
tuyaq

9  2- La Mechanique du feu.
tuyau de la cheminée, l ’on ôterai u l t im h e a t  
tifons, &  enfuite l’on tirera les fiijtNivERSiTY muséum 
d’archal qui peuvent mettre les baf- 
cules dans leurfituation horizontale, 
gc fermer le haut &  le bas du tuyau,
2c aufli-tôt le feu qui eft dedans s’é­
teindra; car outre qu’il n’y entrera 
point d’a ir, la rarefaétion des par­
les de la fum ée, &  le refiort de cel­
les de l ’air enfermées, augmentant 
par la chaleur, &  ne pouvant s’é ­
tendre, ni fortir par en haut, ni par 
en bas, elles prefi'eront fortement les 
parties de la matière qui brûle, en 
arrêteront le mouvement, les empê­
cheront de s’en feparer ; par confie- 
quent empêcheront toute la matière 
combuftible de brûler,  ôc éteindront 
ainfi le feu.

Il fuffiroit abfolument de fermer 
une des bafcules, mais le feu ne s’é- 
teindroit pas fi v ite, &  fi l ’on ne fer­
moir que celle d’en haut, la fumée 
rentrerait dans la chambre jufqu’à 
ce que le feu fût entièrement éteint; 
incommodité, quoique grande, que 
l’on fouffriroit pourtant quelquefois 
volontiers, pour éviter les fuites fâ- 

cheufes

f)es Cheminées. Livre I. $ ?



cheufes que peut avoir le feu qui brû. 
le long-tems dans le tuyau d’une che* 
minée.

S ’il n’y  avoit pas de bafcule au bas 
du tuyau, pour éviter la fumée, l ’oQ 
pourrait avant que de fermer celle 
d’en haut, boucher comme l’on' fait 
ordinairement le devant de la che­
minée avec quelque linge, mouillé 
fi l’on veut, 6c l’on ne ferait point 
obligé d’ôter les tifons, fur lelquels 
on pourrait même jctter un peu 
d’eau, dont la vapeur feroit encore 
plus vîtc éteindre le feu.

Quand le feu fera éteint, l’on re- 
mettra les bafcules dans leur fitua. I 
tion verticale, &  l’on acrochera le fil 
d’archal de celle d’en haut, afin qu’el. 
le ne balance pas, 6c n’empêche 
point lafum éedefortir, quand le feu 
fera allumé.

L ’on évitera par ce moyen prompt 
6c facile les fuites fâcheufes que pour­
voit avoir ce feu , 6c celles des vi fîtes 
que trop de gens nous rendent ordi­
nairement dans ces occafions.

Ces mêmes bafcules pourront auffi 
fervir à entretenir la chaleur dans les 

cham*

9 4  La Me ch unique dufeu. ‘Des Cheminées. L ivreI. or- 
chambres pendant la nui t ,  lorfquC uLTIMHEAT< 
l’on n’a plus de feu ;  car en fermainevERsiTY muséum 
l’une ou l ’autre le foir quand on fe 
retire, ou que l’on fe couche, elle 
empêchera l’air chaud delà chambre 
d’en fortir, 6c l ’air froid de dehors 
d’y entrer : mais il faudra avant que 
de la fermer, éteindre tous les tifons ,
&  n e  couvrir que du charbon qui ne 
fàffe point de fumée, fi l’on veut laif- 
fer du feu.

Cette bafcule fermée, fur tout fi 
c’eft celle d’en haut , empêchera auffi 
la fumée de la cheminée voifine d’en­
trer dans votre chambre, quand vous 
n’avez pas de feu , 6c ainfi pourra être 
fouvent très-utile, même en été.

C H A P I T R E  I I I .

Des commodités du cendrier, 
du couvre fe u , pour c onfer ver 
lu chaleur pendant la nuit.

SI  proche du fond de la cheminée, c. I7;
il y  a une cavité dans le milieu du 

foyer d’environ un pou.ee de pro- 
fojr-
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fondeur, elle fervira à retenir la ccn- 
dre que l’on y pourra faire retour- 
ber de tems en tetnsy afin denne- 
tenir le foyer propre , &  de cette 
cendre l’on pourra le foir cou\ 111 le 
feu , &  le conferver facilement par 
ce moyen jufqa’au lendemain, com­
me font ordinairement les Charti euxj 
&  le feu ainfi couvert entretiendra 
pendant la nuit le cendrier &  toute 
la plaque de l’âtrc dans une médiocre 
chaleur , qui fuffira pour en donner, 
ou du moins pour la conferver a tout 
Pair qui paflera dans la c a v i t é  dé 
deffous (s’ il y en a une, )  quand on 
le prendra feulement de la chambre, 
&  à l’entretenir dans une chaleur; 
que l’on fentira encore le matin, ffi 
on ne laifie point entrer d’air froid 
pendant la nuit; ainfi en feimant f l  
communication à l’air de dehors, ®  
ne laiflànt entrer par U 7, dans te 
cavités de la chemincc, que 1 an d es 
chambre ; on la trouvera encore le 
matin afiez chaude , quelque froid 
qu’il .fafle, fur tout fi l’on veut auffi 
boucher le devant de la chcmince, 
afin que l’air chaud ne forte p o in t ,®

que

D e s  Cheminées. Livre I. c y,
f c.Ie froid n’c.r:m . p ç .1 » « n » ! K £ î &
droit, ou que Ion baiflè l ’une des 
bafcules, dont nous avons parlé dans 
le Chapitre précèdent, &  avec les 
précautions que nous y  avons mar­
quées.

Et fi 1 on ne veut pas fe contenter 
de couvrir le feu dans le cendrier avec 
les cendres, mais que l’on veuille en­
core fefervir d’un couvre-feu, c ’elf- 
à-dire d’une efpece de boéte fans 
couvercle, de fer-blanc, det oie ,ou 
de cuivre, dont la conftru&ion & 
l'ufigc doivent être affez connus j 
Ion pouna par ce moyen conferver 
encore plus de chaleur pendant la 
nuit, &  le matin allumer plus faci­
lement & plus promptement fon feu ,
& 1 on n>aura meme rien à craindre du 
feu qu’on laiflera dans le foyer j car 
fi apres avoir couvert les charbons 
de cendres, on laifiè deflus les bûches 
étendues en quelque état qu’elles 
foient, & que l’on mette pardeffus le 

1 couvre-feu, qui joignant par tout en 
bas fur le foyer, ne laiffera point ou 
très-peu entrer d’air dedans , le feu 
des bûches qui feront defTous, s’é- 

G  tein-
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teindra ,  excepté celui au plus quj 
appuyera fur les cendres, &  celui de, 
charbons qui en feront couverts ;aiuv 
fi' l ’on trouvera ces bûches le in^ 
tin prefque auffi entières qu’elles 
étoient le foir quand on les a cou, 
vertes, &  encore chaudes, St elles 
auront entretenu la chaleur du défi, 
fous du foyer fans brûler , St par 
eonféquent- celle de l’air de la cham, 
bre que l’on y lai (fera circuler, en 
fermant-à celui de dehors fon entrée ( 
&  le matin relevant le couvre- feu, 
remuant un peu les cendres pour dé. 
couvrir le feu qu’elles cachent * $  
ouvrant le foufflety le feu s'allument 
eh un ihftant,  fiir tout fi l’on a e# 
foin de laifler toujours quelques ti- 
fer» , avant que de Couvrir le fen.

<J)es'-Chçmnçjgs. L ivre, I I , gç.

m m w m m m

L I V R E  I L

<j)es difpojîtions des nouvelles 
çhemïnées pour empêcher Hi

ULTIMH 
INIVERSITY

LIV R

L’O N a eu plus d’attention à  évi­
ter les incommodités du feu , qu’à 
en rechercher les commodités. ; la 

fumée fi commune dans tous les en­
droits fermés où l’on fait du feu , &
cependant fi incommode, 6t en tant 
de manières, a fatigué plufieurs Ar-> 
chiteftes qui ont cherché les moyens 
de l’empêcher,  mais en vain ,  puif- 
qu’on s’en plaint encore aujourd’hui 
autant que jamais > 6c que toutes les 
inventions que l ’on a trouvées, pu­
bliées , pratiquées, n’ont tout au plus 
que diminue une des caufes de cette 

1 fàcheufe incommodité, fans la pou­
voir ôter ; il ne paraît pas même que 
l’on en ait jufqu ’à prefent connu la 
caufe la plus univerfelle, comme nous 
le ferons voir en  fon lieu -, du moins 

G z n’eft-
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n’eft-il que trop certain que l ’on nj 
a trouvé aucun remede.

Les incommodités que je  reflentà 
de la fumée pendant un hyver afTe* 
rude, dans un appartement que jt 
n’avois pas d’ailleurs envie de cjuij. 
ter fans cet inconvénient, me firet; 
rechercher les caufes de la fumée, 
&  les moyens d’y remédier -, on le 
trouvera dans ce Livre. L ’on fouhaitj 
qu’ils puiflent être aufli utiles au pu. 
b lic , qu’ils nous l ’ont été depuis a 
tems.

D es Cheminées .L iv re  I I .  i o r
il 1 il!

,ers,tvEmAuTseum

P R E M I E R E  P A R T I E .

De la fum ée, &  des difpofitions 
du devant des cheminées pour 
l'empêcher.

- • • E s  mêmes difpofitions du devant 
J^intcrieurdes cheminées que nous 
avons données dans les Chapitres troi­
sième &  quatrième de la première 
Partie du premier L iv re , pour aug­
menter la chaleur , &  en réfléchir 
les rayons, contribuent aufli à em­
pêcher les chambres de fumer} pour 
le mieux comprendre, il faut pre­
mièrement examiner les caufes de la 
fumée.

PR E
G  5 C H A -
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' c h a p i t r e  p r e m i e r !

D es caufes de la fumée dans les 
chambres avec quelques ré  
fleXÏiïns fu r haïr.

LE  s  caufes de la fumée dont nom 
réfTentô'rls Pïncotnmodite dàb 
les cliambres, font ou internes, 

citernes.
Les internes, c’cfl-a-dire celle^M 

le trouvent aù-dedans de la chamhrt 
ou de la cheminée, font prem ier 
îfièht les efpeces de vuides qui % 
font dans les endroits où il y a 't| 
‘feu , fur tout lorfqu’ ils font bi$i 
clos i 6c ces vuides viennent : 

i°. D e ce que l’air fe raréfié pàft 
chaleur, &  laifie par conlequent plu- 
fieurs intervalles entre fes parties, 
ou plufieurs efpaces remplis de ma. 
tiere qui refifte moins à la fumée, 
que ne faifoient les parties de l’air, 
dont elle prend &  occupe la place, 

z°. D e ce qu’il fort une partie d< 
l’air dç la chambre avec la fumée;

ainfi

ainfi celle que le feu fait -continue!- uLTimheat 
jement, fe trouvant moins preflec-piui versity mu: 
l ’air intérieur qui refie dans la cham­
bre, quepar l ’air extérieur qui eft au 
hautdela cheminée, elle entre dans 
la chambre, & y  caufe les incommo­
dités que l’on reflènt fi fouvent.

7)°. L ’air d’une chambre fort enco­
re lorfque l’on ouvre une porte qui a 
communication dans quelque autre 
endroit plus chaud, &  donne ainfi 
moyen à la fumée de rentrer dans -hi 
chambre où elle fe trouve moins 
preflee que par dehors > ce qui arri- 
veroit aufii en ouvrant une porte, ou 
une fenêtre du côté oppofé à celui 
d’où vient le vent.

C ’eft cette efpecc de vuide qui fi  
fait dans une chambre de quelque 
maniéré qu’il s’y  faffe , qui efi la 
principale caufe intérieure de la fu­
mée, 6t à laquelle l’on-n’a  point en­
core fongé à remédier, quoiqu’elle 
foit univerfelle.

L ’on peut aufii regarder comme 
une caufe interne de la fum ée, ,1a 
trop grande quantité de fuie qui eit 
dans la cheminée, &  même l’air épais 

G  4  dont
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104 La Mechanique du feu. q)es Cheminées. Livre II. to
dont elle eft remplie quand oncom» 
mence à allumer du feu , l’un &  1’^  
tre empêchant pour lors la fumée de 
monter &  de fortir fi facilement; 
mais il cft facile de remedier à l’un en 
faifant ramoner la cheminée , &  à 
l ’autre en laifiânt quelque chofe d’en» 
tr’ouvert du côté que vient le vent, 
s’il fe peut ,  quand on commence à 
faire du feu.

Enfin la difpofition ordinaire des 
jambages, & d e  la hotte des chemi­
nées, &  la maniéré dont la plupart 
des tuyaux font dévoyés, font encore 
des caufês internes de la fumée, 
comme nous ferons voir dans le 
Chapitre fuivant.

R  E M A R  Q JJ E.

Nous avons montré dans le Cha- 
pitre premier de la lêconde Partie du 
premier Livre , par plufieurs expé­
riences que l’air le plus chaud mon- 
toit au-deffus de celui qui l’étoit 
moins ; ainfi l’on ne peut pas douter 
que la chaleur en échauffant l’air, 
ne le rende plus léger; mais il ne 
s’enfuit pas que cette plus grande le-

gf

ce reté de l ’a ir, foit caufè que la fumé< unir,a
rentré dans les chambres, comme bieh ersit> 
des gens le prétendent ;  c ’eft bien à 
ja vérité parce que l’air de la cham­
bre preffe moins la fumée pour la 
faire fortir par la cheminée quand il 
eft échauffé, que quand il eli froid ; 
niais ce moins de force &  de preflion 
ne vient pas de la plus grande légè­
reté de l’air que lui donne la chaleur; 
car fi la force que peut avoir l ’a ir, 
vient de fa pefanteur, ce n’eftpasde 
]a pefanteur de l’air de la chambre 
feulement, mais de la pefanteur de 
l’atmofphere; or fuppofant que l ’air 
de la chambre après s’être bien é- 
chauffé, pefe le quart ou la moitié 
moins qu’il ne failoit étant froid, 
cela ne diminue pas la pefanteur de 
toute fil colonne, ni par confequent 
fa force, ou fa prefliond’une dix-mil- 
liémc, ou d’une vingt-millième ; aufii 
le mercure n’eft pas moins preffé, êc 
ne monte pas moins haut dans le ba­
romètre ; ce peu de moins de force 
dans l’air ne doit donc pas faire non 
plus, que la fumée foit fenfiblement 
moins prelîee dans la chambre, ni 

G  y par
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par confequent qu’elle y  rentre; elle 
devroit même par cette raifon n’y 
point entrer, ou en fortir quand elfe 
y eft entrée ;  car l’air qui eft dans 
cheminée, efl encore plus raréfiéqne 
celui de la chambre, &  fa colonne 
plus haute,ainfi fa pefanteur devroit 
être plus diminuée de ce côté; tnaà 
le plus ou moins de pefaflteur dans 
l’air de la chambre ou de la chemi. 
née n’eft rien dans la pratique ; 8cfi 
îe  mercure du baromètre deicend 
lorfque l’air de la chambre eft < fort 
échauffé, comme il peut.arriver,cc 
n ’eft pas parce qu’il eft moins préfie 
par l’air extérieur qui eft dans % 
chambre , mais pareequ’il l ’eft da* 
vantage > alors au-deffus de fa furfàct 
fuperieu're par l’air intérieur, qui eft 
toujours au-deffus du mercure dans 
le haut du tuyau, &  que la grande 
chaleur raréfié affez pour faire def- 
cendre le m ercure, comme l’on peut 
s’en convaincre en échauffant cette 
■ partie du tuyau : on ne peut donc 
point attribuer la caufe de la fumée 
en cette occafion à cette prétendue 
plus grande kgereté de l ’a ir , mais 
•:--f c aux

<J)es Cheminées. Livre II. x 6 - 
iu'x cfpeces de vuidès qui s’y  trou 1 t im h e a t * 

^ent par les raifons qùe nous venor.S ERSITYMUSI 
de donner dans les articles préce- 
dens.

Les caüfos externes de la fumée, 
c’eft-à-dire celles qui font aa-dehors 
de la charhbrc 8c de la cheminée, 
font i°. l’air extérieur qui eft au-dèf- 
fas de la cheminée, 8c qui empêche 
la fumée d’en fortir. i ° .  Les vents 
qui non feulement l’êmpéchcnt de 
fortir, mais qui la refoulent dans la 
cheminée où ils entrent eux-mêmes 
quelquefois avec tant de violence; 
qu’ils chafîent la cendre 8c les char­
bons jufques dans la chambre. En­
fin l’ouverture du haut du tuyau dé 
la cheminée trop grande,  ou difpo- 
féc en long.

L ’air empêche la fiimée de fortir 
des cheminées, i° . quand il eft fort 
épais, parce qu’elle ne le peut pas fi 
facilement divifor.

'2°. Quand la cheminée eft com­
mandée, quoique le tems foit fort 
calme 8c l ’air forain ,  parce qüe les 
parties de l’air lé mouvant en tous 
Tcns, la refiftance qu’elles trouvent 

d’un
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d ’un côté , diminue les efpaces qui 
font entre elles, &  augmente la for. 
ce de leur reffort, &  lait que la fu. 
mée qui tend à fortir pai louveiturc 
du tuyau de la cheminee, y tiouvç 
plus de refiftance, y eft plus prdfëe, 
&  a plus de difficulté à s’inünuer dans 
l ’a ir ,à  le fendre &  à le divifer. I  

Pour le vent il empêche auffi la 
fumée de fortir en plufieurs cas.

i • Quand les cheminées font com­
mandées de quelque côté , comme 
quand elles font proche de quelque 
grand édifice, près d’un clocher,d’une 
tour, d’un pavillon plus eleve, d une 
croupe de montagne, ôcc. elles font 
fujettes à fum er, quoique le vent ne 
foit prefque pas fenfiblc, fur tout 
quand il vient du côte oppofe a ce 
qui les commande, parce que trou» 
vant en toutes ces chofes des obfta* 
clés, il s’arrête au-deffus de la chemi* 
née, &  même y entre parla force de 
fon reffort qui fe trouve augmenté, 
comme l’on voit la pâte, la laine ,  une 
éponge que l’on prcfle, s etendre du 
coté qu’elles font moins prcffées.

2°. Quand les vents font violents, 
l’in-

l ’inconvenient fe trouve encore plu 
grand, parce que ces vents empéchencmvERsiTY muséum 
non feulement la fumée de fortir, 
mais même la font rentrer avec im- 
petuofité -, car l’air qui eft dans la 
cheminée, quelque fumée qu’il y ait, 
y eft toujours plus raréfié, Sc moins 
preffé que n’eft l ’air de dehors quand 
le vent fouffle, &  va fort vite, &  s’il 
n’entre pas toujours dans les chemi­
nées en paffant par-dellus horizon­
talement , c ’efl; parce qu’il trouve de­
vant lui une libre iffue , ainfi que 
l’eau qu’on pouffe avec une feringue 
le long d’une table percée , n’entre 
point par les trous qui font au-def- 
fous, tant qu’elle ne trouve point de 
refiftance devant elle 5 mais fi quel­
que obftacle l’arrête, elle s’étend de 
tous côtés , &  tombe par les trous 
fous la table, &  plus facilement mê­
me qu’elle ne s’étend aux côtés à 
caufe de fon poids ; or l’air raréfié, 
ou la fumée qui eft dans la chemi­
née, fait à l’égard de l’air extérieur, 
ce que fait la pefanteur à l’égard de 
l’eau dans cet exem ple, c’eft-à-dire 
que ce vent ou cet air extérieur fe 

trou-
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trouvant moins prefie par-déflora 
yis-à-vis du tuyau de la chcminçe, 
il y  entre quand il trouve devant lui 
unobftaclc qui augmente fa force, 
fon reflort en le comprimant.

3°. Lorfqu’unecheminée eft affçg 
proche de ce qui la commande , ^  
que le vent eft grand, il peut ençojç 
la faire fumer , quoiqu’il v ie u n ^ S  
côte qu’elle eft commandée , p a i^  
que l’oppofition que trouve le veqt 
augmentant le reffort de l’a ir, qui. nj 
peut en cet endroit s’étendre q^’yj 
haut, lorfqu’il a. paftë par-deflus ,  çç 
qui lui faifoit obftajçle ,  il s’étend 
aufti-LÔt en bas , &  refoule ainfi.-k 
fumée dans la cheminée où il tr.qyjï 
peu de refiftance.
. 40. Quoiqu’une cheminée ne foj 
point commandée,, lèven t ne laiijjj 
pas quelquefois d’y entrer, lorfqu’jjl 
enfile la longueur de fon ouvertusu 
cela pyut même arriver quelque iS 
tuation qu’ait cette cheminée, lorf 
que c ’eftunyent de N ord qui régné, 
parce que ce vent fouffic ordinaire- 
ment de haut en bas, &  peut 
rConleqyent entrer dans, toutes les 

chc-

T <Des Cheminées. L ivreII. 1 1  :«
cheminées qui font ouvertes par

déflus. UNIVERSITY MU!
Enfin la trop grande ouverture de 

]a cheminée, parce que le vent peut 
facilement s’y  entonner, &  fa drfpo- 
fltion en lon g, parce que le vent peut 
l’enfiler , contribuent quelquefois à 
faire fumer. Voilà les caufes que 
nous avons crû qui pouvoient faire 
fumer les chambres , nous allons 
donner les moyens qui nous paroif- 
fent propres pour les éviter, quand 
nous aurons fait connoître que la 
difpofition des cheminées ordinaires 
cil une des caufes. qui contribuent, à 
faire fumer.

C H  A -
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C H A P I T R E  IL

Que les jambages parallèles ;  la 
fit  liât ton inclinée du de fous de 
la tablette, &  la maniéré dont 
les tuyaux font dévoyés, con­
tribuent à faire fum er les che­
minées.

■ Æ

D A n s  la djfpofition ordinaire des
jambages parallèles,la fumée s’é* 

tend facilement dans les coins C B  
cba,&c pour peu qu’elle foit agitéq 
elle rentre dans la chambre.

i °. Parce que n’étant plus au-deflïis 
du feu qui ne s’étend point jufques 
dans ces coins, elle eft moins pouflée 
en haut dans ces endroits.

z° Parce que ces endroits étant les 
moins échauffés, l’air de la chambre 
y  cil moins attiré, &  y  repouffe par 
confequent moins la fumée.

3°. Parce que l’air de la chambre 
donnant avec plus de force fur le 
milieu de la cheminée, où eft la cha­

leur

‘L es Cheminées. L ivre  II . 1 1  ■ 
leur qui l’y attire , en s’y étcndàr ULTIMHEAT 
par fa raréfaction ,  il prefle cncorouivERsiTY muséum  
]a fumée dans les coins de la chemi­
née , &  lui donne un mouvement qui 
la fait rejaillir ,  &  rentrer dans la 
chambre.

4°. Parce que ce même air de la 
chambre ne pouffe preique plus la 
fumée aufîî-tôt qu’il a pafie le cham­
branle de la cheminée à caufc de la 
hotte o j  r ,  qu’il trouve vuide &  Fig. 3. 
échauffée, &  qui lui permet aufli- 
tôt de monter &  de s’étendre faci­
lement.

5°. Parce que s’il arrive que l’air 
pouffe avec force dans la cheminée, 
comme lorfqu’il y  a une porte ou une 
fenêtre ouverte dans la chambre,ou 
qu’il y en entre beaucoup par quel­
que endroit que ce fo it, cet air pouf­
fant violemment la fumée la fait frap­
per direétement contre le fond de la 
cheminée, &  réfléchir dans la cham­
bre, d’où fi elle eft encore affe?, ré- 
pouffée, elle fait ces petits tourbil­
lons que nous voyons dans les coins Fig. t. 
des cheminées, &  qui font plus 
grands quand les vents entrent par le 

H  haut
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haut du tuyau , &  y  repouflent lt 
fumée.

Pour la hotte o j r  delacheminée, 
elle contribue à ‘ faire fumer non iéu. 
lemcnt, parce que laiflànt facilement 
monter &  étendre l ’air qui entre de 
la chambre dans la cheminée, clic en 
diminue la force par rapport à la fij. 
mée ; mais encore parce que cct efpa. 
ce mi-or de la hotte , venant à s’é- 
chauffer, l’air raréfié qui y relie,ne 
preffe plus allez la fumée qui monte, 
ainfi elle va battre proche le talu o J  r, 
s’y  réfléchit &  rentre dans la clvatn. 
b rc, car elle ne luit pas en tout les 
loix des rayons de chaleur ; &  en 
frappant la lin-face o J r  , la plus 
grande partie s’étend de tous côtés, 
comme font les liquides , fur tout 
quand ils frappent en montant, aa  

L a  fumée lé réfléchit encore fou- 
vent dans la chambre en frappant pro­
che de la languette du tuyau des che­
minées qui font dévoyées, parce que 
le détour , ou Pincünaifon de cette 
languette commençant dés le haut du 
jambage en B ,  la fumée D  £  ,  qui 
trouve de la refilknee en cct endroit,

fc

1 1 4 Z.,<z Mechanique du feu.
fe réfléchit &  defeend , même pim 
nu’elle ne feroit fi elle frappoit plus u l t im h e a t '  

haut en Z-, car la force diminue àLMIVERSITYMUSEUM 
mefure qu’elle s’éloigne du feu j St 
cependant pour peu qu’elle defeende 
depuis £ ,  elle rentre dans la cham­
bre. Si l’on veut s’en convaincre par 
l'expérience, l’on peut mettre unti- 
fon fumant dans le coin de la che­
minée au-deflous de B , &  enfuite au 
milieu au-deflbus de Z,,8c l’on verra 
que la fumée qui frappera en E ,  
rentrera dans la chambre, &  qu’elle 
ne le fera pas , du moins fi fenfible- 
ment, quand elle frappera d’abord 
en L.

Des Cheminées. Livre II. 115
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C H A P I T R E  I I I .

Que la difpofîtion des jambages 
en lignes paraboliques ;  la fi- 
tuation horizontale du dejfous 
de la tablette, &  les tuyaux de. 
rvoyés en lignes courbes, quani 
ils  font dévoyés, font les pim 
propres pour empêcher la fu. 
mée.

EN  donnant aux jambages de ]a 
cheminée une difpofîtion parabo. 

lique , &  au-dcfîous de la tablette 
une fituation horizontale, &  faifant 
en ligne courbe le bas de la languette 
des tuyaux dévoyés, l’on corrige les 
défauts que nous venons de faire re- 
marquer dans les cheminées ordinai. 
res par rapport à la fumée dans le 
Chapitre précèdent, &  l’on trouve 
de nouvelles commodités. I

Car i° . l’on retranche les coins 
c b a ,  C B  A ,  où s’étend la fumée, 

6.IJ.I7. &  d’où elle rentre fi facilement dam 
la chambre.

2. Par

z°. Parce retranchement la fumée u l t im h e a t  
fe trouve toujours au-defius du feyNivERSiTY muséum 
qUi la poufle par-deflous, &  la fait 
monter dans la chem inée,&  en for- 
tir avec force, ôc furmonter ainfi plus 
facilement l’air qui fe trouve à fa for- 
£je ,&  empêcher même qu’il n’entre 
dans le tuyau.

3°. L ’air qui entre de la chambre 
dans la cheminée le long des jamba­
ges paraboliques, repoufle la fumée 
vers le milieu du feu &  au-deflus, 
d’où elle e f t , comme nous venons 
de dire, pouflée en haut avec force 
dans le tuyau.

4°. S'il fe réfléchit quelques par­
ties de l ’air qui frappe fur les jam ba­
ges, elles vont toutes aux foyers F f  
des paraboles, &  y rejettent par con- 
fequent la fumée , d’où elle eft en­
core repouflee en haut par la chaleur 
èc faction du feu.

5°. L ’air de la chambre à mefure 
qu’il entre dans la cheminée, y trou­
vant l’ouverture des jambages plus 
étroite, il augmente fa force d’autant 
plus que la chaleur y  contribue en le 
raréfiant > car il ne peut s’étendre 

H  3 d’au-
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Fig. 3. d’aucun côté , le délions oim  de i3 
tablette étant parallèle à l’horifoiù 
ainfi il rcfillc davantage à la fumcç 
qui tend à fo rtir,&  l’empêche d’en. 

F ig.i .6.  trer dans la chambre, outre que ]j 
force de la fumée diminue à mtfurc 
qu’elle s’approche du chambranle 
parcequ’clic trouve plus à s’étendre, 

L ’air qui entre ainfi de la chatn- 
bre dans la cheminée augmentant dt 
plus en plus fa force &  fon reflbft 
julqu’à ce qu’il ait pâlie le deflbus 
oi m de la tablette, quand il s’cchap. 
pe en m , il entre avec violence dans 
le tuyau m L R , & c  y  frit en montant 
une efpccc de vent qui aide encore 
la fumée à y monter , &  même l’t 
contraint. . J f l

Fig- 3- o  P ° ur fituat‘on horizontale du 
31. deflous de la tablette, outre qu’elle 

tient l’air refl'erré, &  augmente ainfi 
fa force pour repouflerla fum ée, clic 
fert auflï à remplir le vuidc 0 M R  de 
la hotte qui contribuoit à faire fumer, 
êc de plus s’il s’échappe, &  s’avance 
de la fumée par-defl'ous,avant qu’el­
le foit arrivée de m à 0 , elle cl! 
rcpouflec par l’air qui entre, &  dont

-------------
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ja force augmente à mefure qu’i 
',-in c e  vers le fond de la cheminée. u l t im h e a t

J J -  o ^NIVERSITY MU5 comme nous venons de dire, &  cette
force cil toujours plus grande proche 
de mi o, que  plus bas, parce que l’air 
étant déjà chaud , &c cette furface 
chaude l’échauffant encore, il tend 
à monter en h au t, &  prefle foi te- 
ment cet endroit mi o ,  &  empêche 
ainfi que la fumée ne puiflè couler le 
long pour rentrer dans la chambre.

L ’ufagc de faire des tablettes fort 
larges aux cheminées a obligé défaire 
le délions à peu près, comme nous 
le demandons ; ces raifons devraient 
engager à le faire tout à lait parallèle 
à l’horifon.

Enfin fi l’on fait la languette dé­
voyée en ligne courbe, par exemple 
en portion de cercle B e l l , dont 
on prenne le centre fur le côté de la 
tablette continuée, comme en C , l’on 
évitera l’inconvenient de la languette 
ordinaire B E  L H .

Car i°  la fumée D E ,  qui aurait 
frappé en £ ,n e  frappera qu’en e ,&  
avec moins de force , tant parce- 
qu’ellc en a en effet moins en cet 

H  4  en-

q)cs Cheminées. Livre II. 115



endroit, étant plus éloignée du fcuj 
que parce que la furface eft moins in. 
clinée ; ainfi fuppofé que frappant 
en £ ,  elle ddeende jufqu a D , d’on 
elle rentreroit dans la chambre; en 
frappant d’abord en e,  elle ne def. 
ccndra que julqu’à £ ,  &  par confe- 
quent ne fortira point delà cheminée 
par en bas,mais efle y  fera repoulTée 
en haut par l’air, &  la nouvelle fumée 
qui y  entrent continuellement.

z°. Suppolant qu’une partie feule- 
ment de la fumée qui bat en £ ,  re- 
defeende, &  que le relie le réfleehiffa 
à l ’ordinaire, la réflexion fe fera en 
G , ainfi elle pourra empêcher que la 
fumée qui efl: au-dclTous de E  G , ne 
monte fi facilement; mais quand elle 
frappera en e , fa réflexion fe fera en_j, 
&  elle ne fera aucun obltacle à la fu­
mée qui efl; au-deflbus.

L ’on peut laifièr l’autre languette 
b p h  à l ’ordinaire,mais il fera mieux 
de la faire aufii courbe, comme l’on 
voit dans la figure. f l

Si ces difpolitions ne fuffifent point 
pour empêcher les cheminées de fu­
m er, l’on voit du moins que l’ une

8ç

i  10 La Me chant que du feu.
&  l’autre y contribuent autant qu'il u l t im h e a t  
cjt poflîble ; l ’on verra les autres- e r s it y  m u s i 

dans les deux autres parties de ce 
livre.

DesCheminées.L ivreII. n x

C H A P I T R E  I V .

<j)e l’effet du fouflet ,&  de la dif- 
pofition du bois pour contribuer 
à empêcher la fumée.

LE  fouflet dont nous avons par- j  
lé au Chap. 4e. de la première vr 6. 

Partie du premier L iv r e , contribue 
juflî à empêcher la fum ée; ce n’ell 
pourtant pas (comme j ’ai vû bien des 
gens fe l’imaginer d’abord) en pouf- 
fant la fumée en haut dans le tuyau de 
la cheminée, car s’il la poufle ce n’eft 
que vers Je fond du foyer ou le contre­
cœur ; mais ç’eft parce qu’il peut 
auflîtôt allumer lé bois quand il fume 
trop, &  le faire, fi l’on veut, toûjours 
flamber, &  en diminuer ainfi la fu­
mée ; &  de plus parce qu’il peut aug­
menter la chaleur du feu qui pouf-.

H  f  fera



fera pour lors la fumce plus vive, 
mer.t en haut, &  contribuera ainfi £ 
l ’empêcher de rentrer dans la chanj» 
bre : mais il ne lui faut pour cela 
qu’une médiocre grandeur ; tous ceux 
que j ’ai vus, étoient fi longs qu’ils 
foufloient autant la fumée des tifons 
que le fe u ,&  qu’ils faifoient rejaillir 
beaucoup plus de fumée, que de cha- 
leur. Nous marquerons dans le troi- 
fiéme Livre la maniéré dont il doit 
être fa it ,&  les dimenfions qu’il doit 
avoir.

L a  difpofition du bois dans le feu 
peut encorefouvent empêcher la fu­
mée d’entrer dans la chambre. Quand 
le bois eft rond , il fuffit d’avoir at­
tention qu’il ait allez d’air pour brû, 
1er fans faire beaucoup de fumée, 
&  qu’il foit proche autant qu’on le 
peut du fond de la cheminée ; mais 
quand c’eft du bois de quartier, il faut 
avoir foin que le côté qui eft plat, 
s’il eft en devant, ne l'oit pas incliné 
vers la chambre , mais qu’il foit ou 
perpendiculaire , ou même incliné 
vers le fond de la cheminée, parce 
que la fumée qui fuit, &  qui monte

n i  La Mechaniqne du feu■

le long de la furface plattc &  incli- u l t im h e a t  
née du bois, prend la direétion muséum

cettc inclinaifon lui donne, &  ren­
tre facilement dans la chambre quand 
]a furface platte du bois incline de 
ce côté.

<f)es Cheminées. Livre IL  1 1 5
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S E C O N D E  P A R T I E .

De la difpofition inferieure du 
derrière des cheminées pour 
empêcher la fumée.

NOus avons donné, dans la pre­
mière Partie de ce L ivre, des dif. 

polirions pour le devant de lachemj. 
née, qui peuvent toutes contribuer 
à diminuer l ’incommodité de la ft. 
niée} mais elles ne fuffifent point feu- 
les pour empêcher abfolument de fu- 
mer les endroits qui font bien clos, 
furtout quand ils font petits, car elles 
n’ôtent point la caufe interne de la 
fum ée} mais fi l’on y ajoûte la dif. 
pofition intérieure du derrière de la 
cheminée, dont nous avons parlé au 
Chapitre zc. de la deuxième Partie du 
premier L iv r e ,&  dont nous donne­
rons les différentes conffruélions dans 
le troifiéme L iv re , l ’on aura de quoi 
qter entièrement cette caufe generale

Des Cheminées. Livre II. I2 ,
dc la fumée, comme l ’on verra daiunivERsiTY 
les Chapitres fui vans. •

C H A P I T R E  p r e m i e r .

Que l'air de dehors qui, entrant 
par les cavitcz de la cheminée 
dans la chambre, l'échauffe 3 
l’empêche aufff de fumer.

NO u s  avons fait remarquer dans 
le premier Chapitre de la pre­
mière Partie de ce fécond L iv re ,q u e  

le feu faifoit continuellement fortir 
par la cheminée une partie de l’air 
qui eft dans la chambre , &  que la 
caufe la plus generale de la fumée 
provenoit de ce qu’il n’en entroit pas 
àmefure, &  autant qu’il en fortoit f f i  
donc on laide continuellement en­
trer de l’air de dehors, qui pade par 
les cavitez de la cheminée , telles 
que nous les avons marquées au Cha­
pitre ze. de la féconde Partie du pre­
mier L iv re , il en fuccedera toûjours 
à celui qui fort par la cheminée} ainfi 
donnant à tous les conduits par où 

l’air
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l’air doit pafler,aflez d’ouverture afin 
qu’il en puiffe autant entrer dans Ua 
chambre qu’il en fort, elle fe trou­
vera toûjours allez remplie pour ne 
point permettre à la fumée d’y en­
trer, & pour la repouficr 6c la faire 
monter dans la cheminée, pourvu 
que le vent n’y caufe point trop d’obf. 
tacle par en haut (nous donnerons 
les moyens d’éviter ces obftacles ) 6c 
l’on aura abfolument ôté la caufe in- 
terne de la fumée qui eft la plus uni- 
verfelle, ôt la feule qui faitfumerles 
endroits qui ne font point trop com. 
mandez.

S’il ne s’agit, dira-t-on peut-être, 
que de faire entrer de nouvel air, ji 
ne faut pas tant de myftere,il n’y a 
qu’à ouvrir une porte ou une fenêtre, 
il n’en entrera fouvent que trop; ij 
eft vrai, mais non, il ne s’agit pas 
Amplement défaire entrer de nouvel 
air, il s’agit de faire toûiours entrer 
de nouvel air qui échauffe la cham­
bre, 6c qui empêche la fumée; 6cea 
ouvrant une porte, ou une fenêtre, 
l’on refroidiroit fûrement la cham­
bre, 6c l'on ne l’empêcheroit pas tou­

jours

Des Cheminées. L ivre U. xx - 
jours de fumer; on la frP«,v ' -

1 Quelquefois 1 ultimheat queiq rois fumei davantage , lorF-NIVERS'Tv muséum

que;  par exemple, elles feroien d’un
cote oppofe a celui d’où vient le vent0
orlafun.ccfcrtirc.it pour lois parc ’
«ivmurcs, comme nous 
explique au Ch;ipiue premier de la 
première Partie de ce Livre & e„  
rempl.ro,t toute J,, chambre , ma"
«,-qi„ entre après avoir p a fe ™  

b  cavitez de Ja cheminée lo r fm 'K  
adufai, cdiau/Te
bre, & a fa  astres commodité*™
nous avons expliquées dans le p’r "!

1 mier Livre, & ôte la c a u ft in t^ ,
de la filmee, parce que de quclQuë 
cote que vienne lèvent,il enle £  
jours dans la chambre des o m ““
dufeu dans la cheminée, comme nous 

la première Partie du prem ierltvrf

quanddftitvenf, f u r C t t r S
« dedms- mVertUr,i ’ & fou- 
fod le tems T  SuelS»» calme que 

’ Cn-Ie toujours allez 
d’air



d’air pour empêcher la fum ée, pour, 
vû  que l’entrée 8c les conduits ayent 
une certaine ouverture proportion- 
née à celle du tuyau de la cheminée, 
&  au feu que l’on y  fa it, car il faüt 
moins d’air nouveau, lorfque le teins 
eil calm e, pour pouffer la fumée, 
parce que trouvant une plus libre if. 
fue en haut, elle a moins befoin d’è- 
tre preffée par l’air de la chambre 
pour l’obliger à entrer dans la che­
minée, à y  monter, &  à en fortirj 
il enfautaufli moins lorfque le tuyau 
de la cheminée efl étroit, &  que l’on 
fait moins de feu , pareeque dans 
ces deux cas, il en fort moins de ce­
lui qui eft dans la chambre.

La Mechaniqv.e du feu.
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C H A P I T R E  I I .

<J)e la grandeur de l'ouverture 
des côtés Çf) des cavités de la 
cheminée, afin d'introduire a f  
fez d'air pour empêcher la fu ­
mée.

LOrfque l’on ne veut de l’air que 
pour échauffer la chambre , il y  
a moins d’attention à faire à la gran­

deur des endroits par où il paffe avant 
que d’y entrer, 8c par où il y  entre, 
parce que s’ils s’éloignent un peu de 
lajufte proportion qu’ils devroient 
avoir pour produire tout l’effet que 
l’on peut fouhaiter j il s’enfuit feu­
lement que la chambre s’échauffe 
moins vite > mais il n’en eff pas de 
même quand il s’agit d’éviter la fu­
mée, le trop de grandeur n’y  nuiroit 
pas à la vérité, 8c empêcherait feu­
lement la chambre^ de s’échauffer, 
ou de s’échauffer fi vite s mais le trop 
peu les rendrait inutiles, pareequ’ils 

I  ne
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ne foumiroient pas allez d’air poyr 
empêcher la fum ée; car il fautabfo. 
lument qu’il en entre autant qu’il en 
fo rt, afin qu’il preffe toujours aflez 
la fumée, qui fans cela entreroit dans 
la chambre; mais pour en faire en­
trer autant qu'il en peut fortir, il ne 
faut pas croire que Ion entrée doive 
être aufli grande que l’ouverture du 
tuyau de la cheminée par où il fort; 
car quoi qu’il puiflê paflêr plus d’air 
par ce tuyau , que par l’ouverture 
de communication il en peut ce- 
pendant entrer autant dans la cham 
bre par celle-ci, qu’il en fort parce' 
lui-là, parce qu’il peut entrer, &  cn« 
tre en effet plus vite par l’une, qu’il 
ne fort par l’autre; &  fi c’eft par 
exemple quinze fois plus v ite , il fut 
fit que l’ouverture R  foit la quin­
ziéme partie de celle du tuyau,  élit 
doit même en ce cas être moindre 
car il ne fort pas autant d’air de la 
chambre par le tuyau de la chemi­
née, qu’il én peut contenir; la fu­
mée auffi bien que l’air qui fortent 
fe font un paffage dans l’air qui 
dans ce tuyau, en en chaflant feule- 

men:|
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ment une partie, &  plus il fort d’a:r ultimheat 
de la chambre, plus il y  en rentredÿJIVERSITY MUSEUM 
dehors par l ’ouverture de communi­
cation Æ, parce que plus la chambre 
fe vuide, moins l ’air de dehors trou­
ve de réfiftance pour y  entrer ,  &  
ainfi plus il y  entre v ite , &  plus par 
confequent il y  en rentre; il n’eft 
donc pas neceflàire de laiffer cette ou­
verture .Æ, à beaucoup près fi grande 
que celle du tuyau de la cheminée 
pour l ’empêcher de fumer.

Si l ’on veut d ’autres exemples fen- 
fibles de ce que je  viens de d ire, qu’il 
peut entrer autant d ’air par l ’ouver­
ture de communication R  en mê­
me tem s,qu’il en fort par l ’ouvertu­
re du tuyau,  quoique celle-ci foit plus 
grande que celle-là,  que l ’on confi- 
dere :

i°. Q u’il paffe en même tems au­
tant d’eau par deffous les arches d’un 
pont, que dans tout le lit de la ri­
vière; quoique l’efpace du lit foit le 
tiers plus grand que celui de toutes 
les arches enfemble.

z°. Q u’il fort plus d’eau d’un vaif- 
feau par la même ouverture pendant 

I  z le



13 1  La Mecbanique du feu. 
le premier quart d’heure, que pen- 
dant le fécond.

3°. Q u’en augmentant l’ouverture 
de ce vaifleau pendant le fécond quart 
d’heure, il en pourroit fortir encore 
moins que pendant le premier , gr 
dans tous ces cas &  autres femblables, 
parce que l’eau fe trouve plus preflee 
&  va plus vite en un endroit, ou en 
un tems qu’en l’autre -, or l’air de de­
hors prelîeroit toujours davantage 
celui qui entreroit dans les cavités 
de la cheminée, que l’air de la cham­
bre ne preflèroit celui qui en fort, 
parce que cet air qui entre dans la 
chambre, prenant la place de celui 
qui en fort, il y  trouve d’autant moins 
derefifiance, que celui de la cham­
bre lui laide plus de place, ou forten 
plus grande quantité.

Nous donnerons dans le troifiéme 
L ivre  les jufles proportions que doi­
vent avoir ces ouvertures &  ccs con­
duits, félon la grandeur des chambre; 
&  des cheminées.

n
fDes Cheminées. L ivre II. ü i i  î' " "i
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C H A P I T R E  III .

Que Pair de dehors qui entre dans 
^  la chambre & qui rcpouffe la 

fumée,n'empêche pas les rayons 
de chaleur d'y entrer.

SI les parties des rayons de chaleur 
étoient femblables a celles de la fu­
mée, le même air qui empêche celle- 

ci d’entrer dans la chambre, empê- 
cheioit auffi ceux-là} mais la fumée 
n’étant prefque que l’humidité du 
bois réduite en vapeurs par la cha­
leur , &  les rayons de chaleur étant 
compofez des parties mêmes du bois,
& ainfi ayant plus de folidité,  plus de 
viteffe, plus de force, &  moins de fu- 
perficie &  d’étendue que celles de la 
fumée , ces rayons peuvent pafler 
au travers de l’a ir, furtout quand il efl 
un peu raréfié, quoiqu’il repouffe la 
fumée } comme nous voyons que le 
vent qui empêche les fons de fe ré­
pandre du côté qu’il vient, laifTe ce­
pendant un libre paffage à la lumie- 

I  3 re ,



134 L a  M echanique du feu. 
re , parceque le fon fe communique' 
par le mouvement de l’air meme, Sj 
la lumière par le mouvement, quel 
qu’il fo it, d’une matière plus fubtile 
6c plus folide , répandue dans l’air, 
&  qui pafle facilement à travers fes 
pores, ou du moins entre fes parties, 
comme font aufli les rayons de cha- 
leur qui font toujours pouffez par le 
Feu, de même que les rayons de lu- 
miere par le corps lumineux ; il peut 
même paffer une partie de ces rayons 
de chaleur au travers des corps les 
plus folides, comme à travers l’ar­
gent , le cuivre, le fe r , 6cc.

C H A P I T R E  IV .

*De quelques anciens moyens que 
Fon a. inventés pour le dédain 
des cheminées, afin de remé­
dier à la fumée.

NOus avons marqué dans la pre­
mière Partie de ce fécond Livre, 

6c dans la fécondé, les difpofitions que 
nous avons cru qu’il falloir donner

au*

3Ux devans 6c aux derrières des ch< ultimheat 
mlnées pour les empêcher de fumei‘i fJ|vERsiTY mu: 
afln que l’on connoiffe mieux l’uti­
lité des inventions que nous avons 
propolees, 6c que l ’on évite les frais 
d’en exécuter d’inutiles; nous allons 
rapporter quelques-uns des moyens 
qU‘e l’on a depuis long-tems inventés 
&  pratiques pour le dedans des che­
minées à cette même fin , 6c dans le 
troifiéme L ivre nous mettrons quel­
ques-uns de ceux que l’on a imagi­
nes pour le dehors ;  nous joindrons 
quelques reflexions aux uns 6c aux 
autres.

r°. Cardan propolè les founirait x , 
qui font des tuyaux par où entre l ’air 
de dehors dans la cheminée, afin de 
repoufler la fumée en haut, il donne 
même le moyen de les placer propre­
ment ; mais cesfoupiraux n’ont point 
l’effet qu’on en attend, car ils fou- 
fient feulement dans la cheminée, 6c 
il làudroit que l’air ou le vent qui 
entre, pouflat la fumée dès le devant 
de l’ouverture de la cheminée pour 
l’empêcher d’entrer dans la chambre ,
& qu’il remplit même l ’efpece de 

I  4 vuidc
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1 3 6 La Mechanique du feu. ■ , I  
vuide que laifle l’air qui en fort pat 
la cheminée, ce que non feulement 
ne font point les foupiraux , mais ils 
peuvent même faire fumer davan­
tage , car rempliffant la cheminée 
d’air extérieur froid , &  plus prefle 
que celui qu’il chaffe, la fumée trou­
ve le paflàge moins libre pour foitir, 
&  ainfi rentre dans la chambre;  ou- 
tre que cet air agité, ou ce vent qui 
entre par les foupiraux dans la che­
m inée, perdant de l'on mouvement 
à mefurc qu’il s’éloigne du foupirail 
&  qu’il s’étend , il vient à en avoir 
moins que la fumée avant que d’être 
forti dehors j  ainlî il fait au defliis 
d’elle un corps qui lui réfifte, êc l’em­
pêche de fortir, &  fait par confc- 
quent que celle qui lui fuccede rentre 
dans la chambre ; il faudrait plutôt 
ôter de l’air qui eft dans la cheminée, 
que d’y  en admettre, furtout de froid, 
pour l’empêcher de fum er, pourvu 
qu’on pût auffi en ôter un peu au def- 
iùs de la cheminée en dehors.

2 e Quelques-uns au lieu de fou­
piraux ont mis un tuyau, ou cylindre, 
horizontalement, le long de la hottede

de la cheminée en dedans , ouvert , tim h ea t  
dans fa longueur, pour laiflér f o r t i n versity muséum 
l ’air qu’ils prenoient de dehors, dans 
toute la largeur de la cheminée; il y  
en a même qui l’ont difpofé de ma­
niéré qu’en le tournant ils en pou­
vaient augmenter ou diminuer l’ou­
verture, afin de laiffer fortir plus ou 
moins d’air : ces cylindres font le mê­
me effet, &  ont les mêmes inconve- 
niens que les foupiraux.

j  “.Jean Bernard a inventé des mou­
linets qui doivent être appliquez dans 
la hotte de la cheminée, afin que la 
fumée les faifant tourner, ils la pouf­
fent en haut ; mais fi ces moulinets 
poufToient la fumée par une de leurs 
ailes, ils la rabattraient par l’autre 
& la feraient defeendre, &  rentrer 
dans la chambre, &  ce n’eft point 
dans la hotte de la cheminée qu’il 
faut commencer à pouffer la fumée, 
c’eft de dedans la chambre ; ces mou­
linets feraient même un obftacle qui 
empêcherait la fumée de monter.

4'. Delorme propofe les Eolipiles 
de Vitruve appliqués dans la chemi­
née, &  prétend par ce moyen re- 

I f  me-
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medier à la fumée pour les petites 
chambres, en quoi il fe trompe, 
même fe contredit ; car les petites 
chambres, dit-il, au Chapitre 7. fu, 
ment parce qu’il n’y peut entrer de 
vent ; or il n’y en entre point par lc 
njoyen des eolipiles,ils ne les empê­
chent donc pas de fumer -, de plus ils 
ne pourraient avoir que l’effet des 
foupiraux, encore feroit-il moindre, 
&  plus incommode en ce qu’il n’eft 
pas continuel, &  qu’il faudrait chan­
ger de tems en tems d’eolipilcsj 
que leur effet même n’eft pas prompt, 
puifqu’il faut qu’ils foient auparavant 
échauffés; 8t enfin ils ne remédient 
point à la caufe externe de la fumée, 
ni même à l’interne , puifqu’ils ne 
font point de vent, 8c ne donnent 
point d’air dans la chambre, qui puiffe 
repouficr la fumée dès l’entrée de la 
cheminée, 8c fucceder à celui qui 
fort avec là fumée, ce qui cftpour­
tant abfolument neccflaire pour em­
pêcher les lieux bien clos de fumer, 
lurtout quand ils font petits, comme 
nous avons déjà fait voir, Chapitre 1. 
première Partie.

1 3 8  La Mecbanique dufeu.
r ’ . Le même Delorme dit encore u l t im h e a t  

que le bas du tuyau de la cheminec 
doit être fort large, 8c que fon peu 
d’ouverture par cet endroit, eft une 
des caufes de la fumée. Nous avons 
déjà fait voir, Chapitres 2e 8c 3e, pre­
mière Partie, que la grande largeur 
du tuyau par en bas contribuoit à fai­
re fumer, Se qu’il falloit le faire pref- 
que au(Tî étroit en bas que dans tout 
Je refte de fon cours ; mais il faut que 
depuis l’entrée jufqucs à une certai­
ne hauteur au moins, les languettes 
des cotez foient auffî diftantes l’une 
de l’autre, que le font les jambages 
de la cheminée, afin que la fumée en 
montant, ne trouve point là d’obfta- 
cle à Ton paflage, qui la faffe réflé­
chir.

6°. Delorme prétend encore empê­
cher que lc vent ne s’entonne dans 
les cheminées en faifant une languette 
au milieu du tuyau , qui prenne de­
puis la hotte, 8c forte environ un de­
mi-pied dehors : ce moyen forait 
tout-à-fait inutile contre les vents 
qui fondent de haut en bas, 8c ne 
Jerviroit quelquefois de rien, ou de 

bien
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1 40 La Mechanique du feu. 
bien peu, contre ceux qui fouflent 
horizontalement, comme il l’avouç 
lui-même }Sc en effet l’ouverture ne 
feroit encore que trop grande pour 
laiffer palier le vent quand il foufle- 
roit de haut en bas, ou quand la che­
minée feroit commandée ; je l’ai vû 
s’entonner par un tuyau rond de trois 
à quatre pouces de diamètre, & chaf- 
fer les charbons d’un poêle dans h 
chambre, quand il étoitouvert,Scia 
remplir de fumée quand il étoit fer. 
méj de plus ce moyen a fes incom- 
moditczjcar fi le tuyau de la chemi­
née n’a que fon ouverture ordinaire, 
comme l’on efl: à préfent obligé de 
lui donner dans tous les bâtimens 
qui ont plufieurs étages, l’on ne pour­
ra plus y palfer pour le ramoner, 81 
cependant on feroit obligé de le faire 
plus fouvent, autrement la fuye bou­
chant en partie ces conduits contri- 
bueroit -à faire fumer davantage ; & 
ce qui fortiroit de la languette don­
nant prife au vent, feroit encore fu­
mer, quand il fraperoit contre. ' 

7’ . Le même Auteur propofe auiï 
de faire le dedans des cheminées en 

den~

dentelures d e  f i i e ,  comme il a fait au 
Château de Boulogne, pour retenir, 
jir-il, &  repouffer la fumée lorfqu’el- 
]e veut defeendre j mais cet expé­
dient elt fort inutile, car il fuffitpour 
la fumée aufii bien que pour le vent, 
qU’il y ait une ilîiie afin qu’ils y paf- 
fent data  p o rta , ru a n t, &  il n’cft 
pas même neceffaire que la fumée 
qui elt dans le tuyau de la cheminée, 
redefeende pour faire fumer,il fuffit 
qu’elle ne monte, pas, &  même qu’el­
le ne monte pas fi vite que celle qui 
la fuit, &  que quelque caufe exté­
rieure l’empêche de fortiraflèzvîtej 
car pour lors la nouvelle fumée que 
fait le feu,rentrera dans la chambre.

8°. Enfin, il y en a qui ont diminué 
l’ouverture de la cheminée au haut de 
la hotte en y faifant comme une f é ­
condé botte plus petite,ou uneefpece 
d'entonnoir , efperant par ce moyen 
empêcher la fumée, parce que, difent 
quelques-uns ("car tous n’en appor­
tent pas la même raifon ) le tuyau 
étant.en partie fermé des deux cotez 
de fa longueur, lorfque la fumée ou 
le vent veulent defeendre, ils trou­

vent
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vent de la réfiftance, & ainfl fe refle. 
chiflent en haut, &  lorique le 
eft violent, il repoufle facilement 8c 
fait monter plus haut êc fortir cette 
fumcc réfléchie -, l’on pourrait encore 
ajoûter que fortant moins d’air de la 
chambre par cette ouverture dimi­
nuée , qu’il ne fàifoit par toute la che­
minée, pour peu qu’il en entre par 
les fentes des portes &  des fenêtres- 
cela pourrait fuffire pour remplacer 
celui qui fort -, ainfl la chambre étant 
toujours bien pleine , la fumée fc 
trouverait toujours preflee de ce cô>. 
té &  n’y entreroit point -, mais outre 
que cela ne fuffiroit point encore 
lorique les vents s’entonnent dans la 
cheminée, ou même que la fumée 
trouve trop de réfiftance à là fortie 
au haut du tuyau , par quelqu’une 
des caufes que nous avons rapportées 
Chap. a. Part, i . fi ce que l’on a fer­
mé de l’ouverture du tuyau proche de 
la hotte , fait réfléchir en haut & 
monter la fumée dans ce même tuyau ; 
il fait par la même raifon réfléchir 
en bas , &  entrer dans la chambre 
celle qui fort du feu 5 c’eft pour évi­

ter
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ter cet inconvénient que nous avons1' 
dit de faire lé tuyau de la cheminéf., 
aiilfi étendu que la cheminée eft lar­
ge': cette diminution de la hotte n’em­
pêche pas même la fumée, ni le vent 
d’entrer dans la chambre lorfqu’il 
s’entonne par le haut du tuyau, je 
l’ai vû chafler les charbons jufque 
dans une chambre, dont la hotte de 
la cheminée avoit été ainfi faite et 
entonnoir, quoiqu’il y eût en haut ce 
qu’on appelle des Carm élites, &  que 
];l cheminée ne fût point comman­
dée , &  cet inconvénient arrivoit très- 
fouvent à cette cheminée, qui fume 
moins quand le tems eft calme, mais 
qui fume en tout tems &  de tout
vent.

Il y a encore plufieurs autres 
moyens que l’on a inventés pour le 
dedans des cheminées, mais l’on peut 
juger de leurs effets par les reflexions 
que nous venons de faire fur ceux-ci.

ULTIMHEAT® 
IIVERSITY MUSEUM
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T R O I S I E M E  P A R T I E .

De la dlfpofitïon extérieure du 
haut du tuyau des cheminées 
four les empêcher de fumer.

CE  que nous avons dit dans les 
deux premières Parties de ce Li. 

vre, fuffit pour empêcher la plupart 
des chambres de fumer , quelques 
clofes qu’elles foient-, mais il y a des 
tuyaux de cheminées fi expoles, & 
fi commandes,qu’il faut ablolument 
changer la difpofition extérieure de 
leur ouverture , fi l’on veut que la 
fumée en forte facilement, 6c que 
certains vents ne s’y entonnent point 
6c n’y refoulent pas la fumée. V  

Tout ce que l’on a imaginé jufqu’à 
prefent, 6c tout ce que l’on pourra 
inventer de mieux dans la fuite pour 
l’extcricur des tuyaux des cheminées, 
afin de produire ces deux effets, ne 

pourra

Des Cheminées. Livre II. 145 ÏLTimheat'
pourra jamais ôter la caufe interneUNIVERSITY MUSEUM
[je Ja fumée,ni par confequent fuffi-
,e pour empêcher que toutes fortes
je cheminées ne fument quand les
chambres font bien clofes, fi l’on ne
je fert en même tems des moyens
que nous avons déjà expliqués, fur
tout de celui du premier Chapitre de
ja fécondé Partie de ce Livre ; ainfi
ceux que nous allons donner dans les
Chapitres fuivans, ne font point pour
être pratiqués leuls, mais pour être
ajoutés aux préccdens , quand cela
fera neceflàire.

K PRÉ-
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C H A P I T R E  P R E M I E R .  I

Des tuyaux ou pyramides tron­
quées que l'on peut ajouter à 
l'ouverture extérieure dès 
tuyaux de cheminées en de­
hors, pour y  faciliter la fortie 
à la fumée , & empêcher que 
les vents n'y entrent. «

PU  i s q jj e  tout ce qui comman­
de les cheminées, les rend fujet- 

tes à fumer par les raifons que nous 
en avons données dans le premier 
Chapitre de la première Partie de ce 
L iv r e , il faut,autant qu’il c fl poffi. 
b le , les élever a fiez , afin qu’elles ne 
l'oient point commandées, ou qu’el­
les foient toujours plus hautes au 
moins que les pignons 6c les faîtes 
des maifons. f l

y_' E t  parce que la longueur A  a de 
l ’ iflue des tuyaux des cheminées par 
en haut , donne aufli occafion aux 
vents d’y entrer, 6c d’y repoüflcr k

fc

Des Cheminées. Livre II  r ^ tMHEAT 
fumée, comme nous avons auümVfftsiTYmuséum 
remarquer dans le même Chapitre, 
il faut la partager en plufieurs petits 
quarrés dont toutes les ouvertures 
enfemble l'oient égales à la feule que 
l’on donneroit aux tuyaux par en 
haut, 6c pour lors le vent n’y trou­
vera plus une fi libre entrée, de quel­
que côté qu’il vienne , 6c quand il 
fou fiera dans une direction parallèle 
à la longueur qu’avoit cette ouver­
ture, il n’aura pas plus de facilité d’y  
entrer, que quand il lui fera perpen­
diculaire : mais parce que les fepara- 
tions de ces quarrés ne romproient 
pas allez le vent, 6c que le deflus du 
tuyau de la cheminée a une furface, 
fur laquelle l’air appuyant en pafiant 
quand il eft agité, peut fe compri­
mer, 6c avoir lieu par cette compref- 
fion qui augmenterait fon reflort, 
d’entrer par les ouvertures où il fe 
trouverait moins prefle, il faut ajoû- 
ter au-deftus autant de pyramides 
quarrées, creufcs, tronquées, dont rigyii 
les baies foient plus grandes, 6c les 
iflues d’en haut moindres que les ou­
vertures quarrées du tuyau ; 6c ces py- 
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ramides qui fc trouveront par en 
haut feparées l’une de l’autre, quoi, 
qu’elles fe touchent par en bas, cm. 
pêcheront le vent d’entrer dans h 
cheminée de quelque côté qu’il fouf. 
fie , 8c laifieront une libre ifl'ue à h 
fumée.

i ° .  Parce qu’elles couperont, fen. 
dront, diviferont le vent, 8c en di­
minueront ainfi la force. ' Ë  

1 ° .  Parce que n’ayant point de fur. 
face horizontale au-deflus, l’air ne 
s’y  comprimera point, 8c n’y  aug­
mentera pas fon reflbrt, comme i] 
fait fur le defTus des tuyaux , ou ü 
trouve de la reflftance.

3°. Parce que l’a ir ,o u  le vent,de 
quelque côté qu’il vienne, ne pour, 
ra les enfiler, ni y  trouver de facile 
entrée, étant fort étroite en haut en 
tous fens. ¥

40. Parce que s’il y  entroit ablolu- 
ment du vent, chaque pyramide était 
plus large en bas qu’en haut, ce ven: 
diminuerait fâ force à mefure qui 
defeendroit, 8c l’ouverture du quam 
de la cheminée étant plus petite que 
la bafe de la pyramide crçufe qui L

COU-I
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couvre, la plus grande partie de 
vent trouveroit de la rehltance, 8c le 
réflechiroit en haut; 8c ce qu’il en 
pourroit entrer dans la cheminée, 8c 
dont la force feroit déjà diminuée, 
perdroit prefque tout ce qui lui en re­
ferait, en y entrant, 8c en s’y éten­
dant ; il feroit par confequcnt facile 
à la fumée de le repoufler, étant elle- 
même poufîêe par l’air qui entre con­
tinuellement dans la chambre: car 
l’on fuppofe toujours avec ce moyen, 
ceux que l’on a donnés ci devant.

p°. Parceque le vent n’entre ja­
mais également par toutes ces pyra­
mides , s’il y entre, fur tout fi l’on a 
divifé encore en deux l’ouverture 
d’en haut de chacune par une petite 
languette en differens fens ; ainfi la 
fumée qui prefle toujours par-def- 
fous, trouve aulfi toujours une ifiue 
pour fortir, 8c pour chafler par une 
ouverture , le vent qui feroit entré 
par l’autre.

Ces pyramides paroiflent peu dif­
ferentes des tuyaux que l’on voit fur 
bien des cheminées : mais l’on peut 
cependant connoître par ce que nous 
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venons de dire, que l’effet en doit être, 
different.

C e  qui m’a donné occafion de re­
marquer que l’ouverture en long des 
tuyaux de cheminées, contribuoit 
quelquefois à les foire fum er, c ’cft 
l ’incommodité de la fumée que je 
reffentois alternativement dans deux 
chambres d’un même appartement, 
qui ne fumoient jamais du même 
vent, du moins de cette fumée ex­
traordinaire : je remarquai d’abord 
que les fituations de l’ouverture des 
tuyaux étoient perpendiculaires l’une 
à  l ’autre, &  differoient d’un quart 
de cercle , je  foupçonnai , 8c re­
connus bien tôt après que le vent 
qui foufloit dans une direétion pa. 
rallele à la longueur de l ’ouverture 
de la cheminée, l’enfiloit, 8c entroit 
facilement dedans en paflànt par- 
deffus, fur tout quand fa direétion 
étoit inclinée à l’horifon; mais qu’il 
ne trouvoit pas cette libre entrée 
dans le tuyau dont la longueur de 
l ’ouverture lui étoit perpendiculaire, 
8c qu’ainfi le même vent ne devoit 
point également Elire fumer ces deux 

che-
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cheminées, 8c qu’en donnant à l’une 
& à l’autre la même difpofition d 'o u -y^ ^ s^ y  
verture, par rapport à tous les vents, 
qu’elles avoient, par rapport à celui 
qui pouvoit donner perpendiculaire­
ment fur la longueur de l ’ouverture de 
leur tuyau, le vent ne s’y  entonneroit 
plus, c ’eft-à-dire en partageant cette 
longueur en plufieurs quarrés, dont 
chaque côté fût à peu près égal à la 
largeur qu’avoit toute l’ouverture.
Sur ces quarrés j ’ai fait ajouter ces 
pyramides tronquées , 8c depuis ce 
teins jamais mes chambres n’ont fu­
mé un moment, tant qu’ily e f f  conti­
nuellement entré de nouvel a ir; il eff 
vrai que la maifon eft haute, ôc qu’il 
n’yenapoint, du moins de proche, 
qui foit plus élevée; ainfi cela pour- 
roit peut-être ne pas encore fuffire 
pour certaines cheminées, 8c en ce 
cas l’on y ajoûteroit l’efpece de cha­
piteau , dont nous allons parler dans 
le Chapitre fuivant.
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D u  Chapiteau que l'on pourrait 
ajouter * aux pyramides dont 
nous •venons de par 1er,pour cm. 
pêcher les vents d'entrer dans 
les cheminées, qui font ou com­
mandées , ou trop expo fée s.

LE  s pyramides dont on vient de 
parler ne font qu’une 'partie dç 
la  machine que l’on avoit imaginés 

pour empêcher les vents d’entrer dans 
les cheminées, &  d’y  repoulTer la fu­
mée ; mais ayant voulu éprouver fi 
elles pourroient fuffire feules, com­
me on le foupçonnoit, pour les che­
minées qui ne font point comman­
dées -, &  l’experience ayant fait con- 
noître qu’elles avoient tout l ’effet

que

*  Le Chapitre fécond de la fécondé Par­tie du troifiémc Livre fera facilement com­prendre ce que l’on pourra trouver de dif­
ficile à entendre dans celui-ci.

que l’on pouvoit fouhaiter pour cel ULT|MHeat 
jes où on les avoit placées,l’on n’y  hjniversity muséum 
point fait ajoûter le refte j mais ceux 
qui trouveront qu’elles n’empêchent 
point allez les vents pour d’autres 
cheminées, par quelque raifon que 
ce foit, pourront ajoûter au-delTus 
un prifme triangulaire S R Q__qrs, 
creux, fi l’on veut, de la longueur de 
celle de l’ouverture du tuyau de la 
la cheminée, appuyé par un de fes 
angles R r  fur le milieu des trois ou­
vertures des pyramides, qu’il divilèra 
chacune en deux , &  dont la face 
SQqs  oppofée à cet angle, leur fera 
parallèle, ou pofée horizontalement,
& de même largeur que chacune de 
ces ouvertures, afin qu’il n’y entre 
rien de tout ce qui pourroit tomber 
perpendiculairement fur cette fur- 
face S Qj j s  ; &  au deflùs de ce prif­
me ajouter encore un chapiteau ou­
vert par-deflùs, dont la longueur foie 
égale à celle du prifme, &  diviféeen 
plufieurs autres petites pyramides 
quarrées &  tronquées , &  dont les 
plans I H G g h i ,  N O P p o n  d’au- 56.
(leflous les petites pyramides foient 

K  y  allez
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a fiez ouverts par en bas pour làifler 
un efpace de chaque côté du plan ho­
rizontal du prifme, &  affez longs pour 
defcendre jufqu’au dcflous de ion an­
gle R r , qui appuyé fur les premières 
pyramides, &  pour en couvrir une 
partie fans les toucher. Je  dis que ce 
chapiteau empêchera abfolument les 
vents d’entrer dans la cheminée quel-: 
que fituation qu’elle a it, &  de quel­
que côté qu’ils viennent, &  qu’il en 
laiffea facilement fortir la fumée. * , 

Car i=. la fumée ne trouvera à fon 
». paffage que quelques plans inclinés, 

le long defqucls elle coulera facile­
ment , &  fortira de même.

z '.  Les vents qui viendront de cô­
té , &  qui foufleront horizontale- 
ment, n’entreront point dans les pe­
tites pyramides d’en haut, par les rai- 
fons que nous avons données dans 
le Chapitre precedent, ni parconfc* 
quent dans celles de delfous, ôc lorf- 
que leurs direétions feront perpendi­
culaires à la longueur L l  du Chapi­
teau, ils pourront même aider la fu­
mée à fortir par en haut en entrant 
par les ouvertures d’en bas, où la re- 

fillan-
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tUyau de la cheminée, &  du basdejiJNIVERSITYMUSEUM 
premières pyramides, pourra les con­
traindre d’entrer ; &  quand ils fou­
fleront de bas en haut, leur direétion 
les pouffera dans ces ouvertures d’en 
bas du chapiteau, &  les obligera de 
fortir par en haut, &  de pouffe de­
vant eux, &  d’entraîner avec eux la 
fumée, &  de l’aider ainfi à fortir.

î °. Les vents de N o rd , &  tous 
ceux qui foufleront de haut en bas,
& qui pourront entrer par les petites 
pyramides du chapiteau,  trouveront 
toujours une plus facile iflùe pour for­
tir par les côtés G g ,  P p ,  ouverts en 
bas, par où ils entraîneront de la fu­
mée avec eux,  que pour entrer dans 
les pyramides de deffous, dont les ou­
vertures font couvertes par le plan 
horizontal du prifme triangulaire.
Il en arrivera de même des vents qui 
augmenteront la force du reflort de 
l’air par la refiftance qu’ils trouve­
ront à l’oppofite des endroits qui 
pourront commander ces cheminées •> 
ainfi les vents ne trouveront jamais 
le moyen d’entrer dans des chemi­

nées
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nées couvertes de cette cfpece de cha, 
piteau, ni la fumée d’oppofition 
de difficulté pour en fortir. |

Nous donnerons dans le troifiéme 
L ivre  toutes les proportions , &. les di- 
menfions de cette machine , &  la  
moyens de l’executer facilement.

L ’on pourra trouver pluheurs au- 
très machines pour empêcher les
vents d’entrer dans les cheminées, ^
d’y repouffer la fumée : mais de toutes 
celles que l’on a jufqu a prêtent in. 
ventées à ce deffein, je  n’en connois 
aucune qui puiffe avoir l ’effet auquel 
on la deftines nous nous contente- 
rons d’en rapporter quelques-unes 
dans le Chapitre fuivant, par lefquel. 
les l’on pourra juger des autres. I

<f)es Cheminées. Livre II. 1 57
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(j)g quelques anciennes inven­
tions pour le dehors des chemi­
nées , afin de les empêcher de 
fumer.

j°. r  ’O n  fe fert depuis long-tems
1  j  des girouettes 6c tabemnns de 

paduanus faits en forme de demi- 
chaudrons, ou de quarts de fphere, qui 
étant toujours expoles au vent qui 
ibufle, à caufe de la girouette qui 
les fait tourner, empêchent ce vent 
d’entrer dans la cheminée. Cette in­
vention a quelquefois fon utilité j 
niais elle ne fauroit fervir que pour 
les cheminées qui ne font point com­
mandées de près, &  qui font feules j  
car fi elles étoienr plufieurs l’une pro­
che de l’autre, leurs girouettes ne 
pourroient pas tourner -, &  lorfqu’el- 
les feraient feules, lé vent pour­
rait enfiler la girouette par-devant 
pour quelque tems , &  ainfi entrer 
avec impetuofité dans la cheminée) 
le vent même qui fouflepar derrière, 

quandC H A -
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quand il eft violent, étant plus prefTé 
à l’endroit du tabourin, en s’échap­
pant , il fe dilate, fait rcfTort, 6c en­
tre ainfi dedans, 8trepoufle la fumée 
dans la cheminée, ou du moins l’em­
pêche d’en fortir. 11 peut auflî y avoir 
fouvent à refaire à ces fortes de ma- 
chinesi 6c l’endroit où elles font, 
n’eft pas pour l’ordinaire commode 
pour y faire travailler , fur tout en 
hyver que l’on en a cependant p]̂  
de befoin} le bruit qu’elles font en 
tournant,a auffi fon incommodité.

2“. Il y en a qui fe fervent de l’in, 
vention de Serlio , qui eft de cou. 
vrir les tuyaux des cheminées en fi. 
çon de from ijpice ou de ch apiteau^  
laiflànt des ouvertures aux côté, 
comme a fait Delorme au Château 
de Boulogne.

M. Delcartes dans quelqu’une de 
fes Lettres donne auffi une inven­
tion femblable : mais lorfque le vent 
fouflera du côté des ouvertures, il 
ne manquera pas de repoüfier la fil­
mée , de la faire rentrer, 6c de s’en­
tonner lui-même dans la cheminé 
par ce côtéj 6c par tous les deux,ü

elle eft commandée de l’autre côté f  
ainfi ce chapiteau n’empêcheroit ^ versity muséum 
plus que l’incommodité de certains 
vents. Et d’ailleurs dans le tems mê­
me le plus calme, la fumée qui bat- 
troit deffious avant que de pouvoir 
fortir, 6c qui y trouveroit de la re- 
fifiance, rentreroit toujours dans la 
cheminée , 8c n’en fortiroit jamais 
aflez facilement -, ce qui la feroit fu­
mer, bien loin de l’en empêcher.

f .  Les carmélites font aflez en ufo- 
ge ; c’eft ainfi que l’on nomme deux 
petites tours quarrées, ( elles pour- 
roient être rondes) fufpendues aux 
côtés des cheminées que l’on ferme 
par defl'us, fai font à côté des ouver­
tures qui paffient dans ces tourelles, 
qui font ouvertes par-deflus, 6c par- 
deflous, 6c qui partent un peu le haut 
de la cheminée ; ces carmélites peu­
vent en effet avoir leur utilité -, car 
foit que le vent foufle par-deflus ou 
par-defi'ous la petite tour, il femble 
qu’il doit aider la fumée à en fortir 
par le côté oppofé, 6c qu’il ne de­
vrait peint s’engouffrer dans les che­
minées , ni y repouffer la fumée, 

trou-
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trouvant toujours une libre iflùe pour 
fortir de ces tourelles par quelque 
côté qu’il y entre; j ’en ai pourtant vû 
à des cheminées, même fort élevées, 
&  qui n’étoient point commandées, 
où eljcs étoient inutiles très-fouvent, 
&  quelquefois même incommodes, 
parce que le vent quand il eft grand 
entrant avec force par le haut des 
tourelles,&  s’y trouvant prefle,em­
pêche la fumée de fortir de la che­
minée, &  l’y repouflc fouvcnt avec 
violence en y entrant , même avec 
afi'ez de force pour repoufler les char­
bons dans la chambre, comme je l’ai 
vû arriver plusieurs fois.

4°. Delorme dit qu’il ne faut d’au­
tre invention pour empêcher de fu- 
mer les cheminées , que de les fa- 
voir tourner comme il faut ; mais le 
vents tournant inceflâmment de tous 
côtés, elles devroient donc avoir tou­
tes fortes de fituations, ou en avoir 
une qui changeât comme le vent; mais 
fuppofé qu’il y eût, &  que l’on pû; 
trouver une fituation de cheminée, 
qui l’etnpêcbât de fumer, ce remède 
ne feroit point univerfel, &  ferait

D es Cbemïne'ts. L iv re  II . 1 6 1 
le plus fouvcnt fort inutile ; car un 
^rehitefte ne peut pas toujours don­
ner à une cheminée la difpofition 
qU’il veut, non plus qu’au bâtiment; 
cela dépend de la fituation &  de la 
difpofition des lieux.

Enfin l’on peut mettre au haut, 
du tuyau d’une cheminée unecfpece 
debafcule, difpofée de maniéré que 
]a cheminée foit toujours couverte 
par-defius, &: fermée du côté que 
vient le vent parle moyen de l’un de 
deux fils d'archal qui fervent à l’a- 
boilfer, ou l’élever du côté qu’il eft 
nccefiîiire ; je m’en fuis fervi allez 
long-tems, &  quelquefois utilement : 
nuis il ne faut point que la chemi­
née foit commandée, fur tout vis-à- 
vis l’une des ouvertures de la bafeu- 
le; car le vent frappant fur l’obfta- 
cle qu’il trouveroit, fe réfiechiroit 
dans la cheminée avec violence, &  
c’eft ce que l’on veut éviter : elle a 
encore cet inconvénient pour les che­
minées même ifolées, que quand les 
vents tournent, ou fouflent en même 
tems de deux côtés oppofés ; fi elle 
?n empêche un d’entrer, elle donne 

L  ûne

ULTIMHEAT® 
UNIVERSITY MUSEUI

*



1 6 z L a  Mechanique du feu. R 
une plus libre entrée à l’autre ; j ’Ctl 
ai autrefois rdl'enri l’ incommodité.
I l y  a encore plu fleurs autres ma. 
nicrcs de couvrir le deffus des che­
minées que l’on voit en bien des en- 
d ro its ,&  dont on comprendra t'aci. 
lement le bon 8c le mauvais effet, par 
ce que nous avons dit.

C H A P I T R E  I V .  Æ

D e s  incom m odités d e  la  fumée} 
&  d e la  n ec effité  q ié i l  y  a  

d e l'éviter.

T O u t e s  les chambres, toutes 
les cheminées ne font point éga- 
lement fujettes à fum er, 8c celles qui 

le font le plus, ne fument point éga- 
lement en tout tems ; quelquefois les 
vents refoulent tellement la fumée, 
que quelque froid qu’il fafle, fon in­
commodité eft encore plus fuppor- 
table que celle de ces grandes fumées, 
ainfi il faut abfolument abandonner 
les appartenions dans ces momens,
ou y  éteindre le feu , 8c fouvent l’un19

<T)es Chemin ces. L iv re  JJ . 1 6
r  , ULTIMHEAT®

&  l’autre elt tort incommode )  c c I u n iv e r s it y  m u s é u m  

n’arrive pas à la vérité à toutes for­
tes d’appartemens -, mais il n’y en a 
point, quand ils font bien clos, qui ne 
fument plus ou moins) 8c fî l’on n’y  
gjt pas continuellement entrer de 
pair chaud en hyver,  il fiiut abfolu- 
jaent y fouffrir ou le froid,ou la fu­
mée ; les maux cuiflins que l’on ref­
ont aux yeux dans les lieux où il fu­
me, font les plus communs. Ceux 
qui ont des appartemens propres, 8c 
des meubles qu’ils veulent confèrver, 
eIi connoiffent, 8c en appréhendent 
encore d’autres, que les Dames crai-

Sent fur tout pour leur linge,leurs 
itclles , leurs coëffurcs , 8c leurs 
habits j ontre ces effets fi incommo­

des , 8c cependant fi ordinaires, la fu­
mée en a quelquefois de funeiles.
L’on fait combien a fait mourir de 
gens la fumée, 8c la vapeur du char­
bon , dont celle du bois ne différé que 
du plus ou du moins) j ’ai un jour 
cnieilement éprouvé le terrible effet 
qu’elle peut faire : J ’avois depuis quel­
ques jours un poêle dans mon cabi­
net à la campagne, le peu de tems 

L  t  qu’il
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qu’il y avoit que je  m’en lervois, nç 
m’avoir pas encore donné lieu de 
m’appercevoir de fes incommodités, 
ni de rechercher les moyens de les 
éviter, n’ayant pas deffein fur tout de 
m’en fervir long tems ; un matin le 
vent s’entonna tellement par l’ou. 
verturedu tuyau de dehors qu’il reni- 
plit mon cabinet de fumée en un m0. 
m ent, &  faifoit fortir la flamme par 
la petite ouverture qui fervoit de fou. 
fier * je  fis aufiï-tôt ôter le bois, & 
mettre du charbon à la place, la fu. 
mée fut moins fenfible , fie même 
allez peu pour ne m’en pas appercc- 
voir pendant les deux ou trois heures 
que j’y  reliai à écrire -, quand j ’eus 
fin i, je  ne m’en apperçûs que trop, jc 
foitisaufli-tôt pour reipirer un meil­
leur a ir, il me prit un étourdiffemem, 
des maux de cœ ur, un dégoût pen­
dant tout le jour,qui mb firent allez 
connoître que pour peu que j ’eui 
relié davantage dans cet endroit,le 
fuites en auraient été bien plus fs- 
cheulés ; &  je  reconnus par là com­
bien la fumée qui entre dans l’elto- 
m ach, &  dans les poumons e ll cap;-

bl:

blc d’y  faire de defordre ,  quoique’ 
dans le moment on n’en reffente pa%Nlv̂ “ T, 
l’incommodité ; que fera-ce donc, 

que n’en doit-on pas craindre, 
quand elle ell d’abord fi fenfible, &  
que l’on habite fi long tems les lieux 
qu’elle remplit continuellement ? l’on 
ne doit guéres douter que ce ne foit 
]a fource &  la caufe de pluficurs maux 
que l’on attribue à toute autre. On en 
lit dans l ’Hilloire de l ’Academie des 
Sciences de 17 10 ',  une H iiloirebien 
tragique, on en trouve une infinité 
d’autres ailleurs.

L ’on voit donc par les effets que 
l’on connoît de la fumée, &  par ceux 
que l’on en doit craindre, que l ’on ne 
fauroit trop rechercher,ni trop pra­
tiquer les moyens de l ’éviter.

‘Des Cheminées. Livre II. i6 y

C O N C L U S I O N  
des deux premiers Livres.

L’O n a pû remarquer à mefure 
qu’on a lû dans ce deuxième L i­
vre, les difpofitions de ces cheminées 

pour empêcher la fumée dans toutes 
L  5 for-
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fortes de chambres,que ce font les mê- 
mes que nous avons données dans le 
premier L iv r e , pour y répandre, 8c v 
augmenter la chaleur -, 8c que celles 
de ces difpofitions qui donnent le plus 
de chaleur, font auili celles qui etnpé. 
chentdavantage de fumer. La difp0. 
fition des jambages paraboliques con- 
tribue également à ces deux effets j  il 
en eft de même de la fituation hori­
zontale du deffous de la tablette, ce 
du fouflet ; l’air qui entre de dehors, 
apres s’être échauffe dans les cavités 
du derrière de la cheminée, eft ce qui 
échauffe davantage le plus agréable- 
m ent, 8c le plus utilement la cham­
bre, 8c pourroit feul l’échauffer allez; 
ce même air ôte en même tems la cau- 
fe la plus generale de la fumée, 8c peut 
même feul fufïïre pour empêcher bien 
des chambres de fumer: enfin les dif­
pofitions extérieures du haut delà 
cheminée, qui contribuent à augmen­
ter la chaleur dans les chambres, nous 
délivrent de la caufe la plus incom­
mode de la fumée, en empêchant les 
vents d’entrer dans les cheminées, 
8c d’y refouler la fumée.

LI-

ULT1MHEAT

#  f c £ * & J U U M & M ^ £ ^ NIVERSITY MUSEUM

L I V R E  I I I .

Des differentes conftméfions des 
nouvelles cheminées, & des 

maniérés de les exécuter.

N O u s n’avons expliqué dans le 
premier 8c dans le fécond L ivre  
les difpofitions de ces nouvelles che­

minées , qu'autant qu’il étoit necef- 
faire pour en faire comprendre les 
effets, 8c les raifons de ces effets: 
mais afin que les Ouvriers les puif- 
fent exécuter, il faut entrer dans un 
plus grand détail de leurs conftruc- 
tions ) c ’eft ce que nous allons faire 
dans ce troifiéme Livre.

<J)es Cheminées. Livre III. i 6 -;
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P R E M I E R E  P A R T I E .

D e s  conftruFtlons de P â t r e  &  des 
ja m b a g e s  d es ch em in ées, &  des 

c a v ité s  q u 'il fa u t  la ijfe r  d er .  
r ie r e , ta n t p o u r augm enter U 
c h a le u r ,  qu e p o u r em pêcher la 
fu m ée.

NO  u s parlerons de toutes cci 
conltructions dans cette pre- 

miere Partie, parce que les mêmes 
Ouvriers doivent en même tems tra. 
vailler aux unes 6c aux autres,  du 
moins en partie, &  que celles qui 
doivent augmenter la chaleur ,  font 
les mêmes qui empêchent la fumée,

CRA

_____--------------------------------------- ------------------------------------ ULTIMHEAT!
UN1VERSITY MUSI

C H A P I T R E  P R E M I E R .

D u  m odèle, ou c a lib rep ro p re  p o u r  
donner fa c ilem e n t G) a v e c  ju f -  
teffe à  P â t r e  &  a u x  ja m b a g es  
des chem in ées le  to u r &  la  d ïf-  
pofition  q u 'ils  d o iven t a v o ir .

NO u s fuppofons que l’ouverture 
de la cheminée que l’on veut 
faire, foit de quatre pieds, &  la pro­

fondeur d e2.0.pouces, nous donne­
rons auffi pour d’autres cheminées 
plus grandes, ou plus petites, la lon­
gueur des lignes que nous allons dé­
terminer pour celle-ci.

L ’on prendra une dlanche A B b a  Fig. 7. 
de quatre pieds de longueur , &  de 
jo pouces de largeur , dont les cô­
tés foient tirés d’équerre les uns 
fur les autres, ou faffent le trait quar- 
ré : du milieu M  du côté B b , l’on 
marquera la longueur M C  de onze 
pouces, &  de C', la longueur C G  de 
quatre pouces; l’on tirera la ligne 
G A ,  fur laquelle l’on prendra G  H  

L  5 de

Des Cheminées. Livre III. j 69
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de cinq pouces j du point I I  l’on ti. 
rera H P  d’équerre lur G H  H ,  l’0l) 
joindra les points H C ,  &  fur le mi, 
lieu 1 de la ligne I I C , l ’on tirera 
/  P d’équerre 5 du point P , où elle 
coupera la ligne H  P ,  comme centre, 
&  de la diftance P H ,  ou P C  p0n 
décrira l’arc H C  -, l’on fera la même 
chofe de l’autre cô té , où l’on a mis 
les mêmes lettres en petit caractère.

Sans tirer les lignes H C ,  I P ,  l’0n 
peut en tâtonnant trouver le point 
P  pour décrire le petit arc qui pafle 
par les points H tk  C.

Fig. 7. A  un pouce du côté B C c b  delà 
planche, l’on marquera le rectangle 
K k t T , d’un pied de longueur &de 
huit pouces de largeur, dont le milieu 
réponde vis à vis de M \  &  à trois 
pouces de K T ,  un autre petit rec­
tangle Z  long de trois pouces, & 
large de deux &  dem i, dont le mi­
lieu réponde au milieu de K T -, l’on 
vuidera ces deux rectangles, &  l’on 
coupera la planche le long du trait 
A  H C  M  c h a , &  l’on aura le mo­
dèle , dont on pourra fe fervir pour 
donner le tour à la cheminée.

L ’on

<J)es Cheminées. Livre III. 17 1 
L ’on a fuppofé l ’ouverture A  a de 

la cheminée de quatre pieds, fi elle Î LTimheat 
n’étoit que de trois &  demi, l ’on ncuNivERsiTYmuséum 
prendrait CG  que de trois pouces Sc 
demi, &  que de trois pouces fi l’ou­
verture A  a n’eft que de trois pieds, 
g-G IIà c  quatre pouces &  demi dans 
]c premier cas, &  de quatre pouces 
feulement dans le fécond.

L ’on peut dans tous ces cas flaire Fi£- 7- 
j,h égale à g c ,  &  tirer d’équerre fur 
ces deux lignes, cp ,  Z c hp ,  &  du 
point/ ,  où elles fe coupent, comme 
centre, &  de l ’intervalle pc,  ouph,  
décrire la portion de cercle c h', Zc *
foire la même chofe de l’autre côté.

Si l’on vouloit que les côtés A  H C ,  
tbc,  qui approchent de la ligne pa­
rabolique, euflenttout à  fait le trait 
de cette ligne, il feroit facile de le 
leur donner.

Moyen défaire les côtés du modelé 
en lignes paraboliques.

Ayant coupé ou marqué fur une g. 
planche le rectangle A B  b a long de 
ernatre pieds, Ôc large de zo pouces,

&
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& les petits rectangles KkjTSz z  
comme dans la figure precedente 5 l’on marquera les points C e , éloi~ gnés chacun de onze pouces de Af milieu de B b-, l’on tirera d’équerre fur B  b les lignes C D ,  c d , qui le fe. 
ront au0î fur Jla-, l’on mettra une réglé r s fur les points d  & b, & de{Tus cette réglé l’équerre Ig n, dont l’an, gle^ touchera le point b, & l’on mar> quera le point o, où l’autre côté de l’équerre coupera la ligne d e  pr0, longée autant qu’il eft neceffaire ; l’on prendra la quatrième partie de la li­gne coy que l’on portera de ce  n g & e n /, &de C  en OpC en F-, l’on po. fera, & l’on arrêtera la réglé R S fur 
les deux points <j Qj, l’on attachera une corde au bout N  de l’équerre de 
la longueur du côté N  G , qui fera au moins égal à Q J )  -, l’on pafiera l’au­
tre bout de cette corde, qui fera fait en boucle, dans un clou ou poinçon enfoncé en F  -, l’on placera d’abord le côté A) G de l’équerre, & la corde le long de la ligne D  C , & l’autre G L y fur la réglé RS -, l’on fera cou­
ler cette équerre fur la réglé en Pc-i J

<fes Chemlne'es. Livre III. 1 73
joignant de p lus en p lus;d u  po in t F .  ultimheat >
&  tenant to u jo u rs  la  co rd e  tendue 1er versitymusi

long de N G ,  autant que l ’on  p o u rra ,
en l'y appuyant avec  un p o in ç o n , ou
un c ra y o n ,  don t la p o in te to u ch era
]ap lan ch e, &  la lig n e  que ce cra y o n
y m arquera,  fera le c ô té  parab olique
que l’on dem ande ; l ’on fera la m êm e
chofe de l’ autre  c ô t é ,  & e n f u i t e l ’o n
coupera ce tte  p lan che le lo n g  du tra it
que l’on aura m a rq u é ,  po u r a vo ir  le
modèle que l ’on dem ande.

C ette m aniéré n ’e it  pas plus d iffi­
cile que les p re ced en te s, &  a m êm e 
quelque ch o fe de plus co m m o d e j  ca r  
elle eft to u jo u rs la m êm e p o ur toutes 
les ch em in ées,  &  l ’on n ’a  pas b efo in  
de prendre de n ouvelles m efures de 
lignes, fé lon  les differen tes grandeurs 
des chem inées.

L ’on p o u rro it e n c o re , les m êm es 
chofes lu p p o fé es , po rter la m o itié  de 
laligne c o ,  de c en a- ,  &  de at co m ­
me c e n tre , &  d e l ’in tervalle  atc,  d é­
crire une p o rtio n  de ce rc le  ch-, de a ,  
tirer la lig n e  a h ,  qui to u ch e la p o r­
tion de c e r c le ,  fans en trer d edan s,  ôc 
faire la m êm e ch o ie  de l ’ autre  c ô té  -,

le
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le trait a h c M  C H  A  fera celui du 
modelé ; cette maniéré de le tracer 
n’eft ni moins fimple, ni moins facile 
que les deux premières.

C H A P I T R E  I I .

‘P re m iè re  c o n jîru liio n  pour les 
chem in ées fim fle s .

nig. 7. ou i° . y  E  modèle A N C  c ha  p0ilr 
J L  faire le tour du dedans de la 

cheminée, étant tracé par l’une des 
manières que nous avons données 
dans le Chapitre precedent, &  coupéj 
on l’appliquera fur l ’âtre, ou fur l’en- 
droit où doit être Pâtre de la chemi­
née que l’on veut faire, de maniéré 
que les points A  a touchent les extrê- 

Tig.6. mités du devant des jambages, que 
l’on élevera le long du trait A  HC 
ch a.

i ° .  L ’on fera le deflous de la ta­
blette parallèle à l’horifon dans fa 
largeur, ou de niveau en ce fêns, 
(car il peut être ceintré,) comme 

v'i- 3- fi on le vouloit mettre d’équerre fur 
* *  le

<j)csCheminées. L iv re III. 175* 
le fond de la cheminée, dont il ne 1 l t ,MHe a t  

j-era diflapt que d’environ 1 0  ou 1 2 , u n iv e r s it y  m u s é u m  

pouces, afin que le tuyau n’ait que 
cette largeur en cet endroit, comme 
l'0n voit dans les figures 3 &  3 1.

2°. Si le tuyau cil dévoyé, l’on fera 
]eslanguettes des côtés B e l l ,  h G h,  Fig. 14; 
cn portions de cercles depuis le haut 
g Scb du jambage jufqu’au plancher 
j.jh : en continuant une ligne B h C Car 
la tablette, le point Cde cette ligne, 
qui fera également éloigné des deux 
extrémités B  &  H  de la languette, 
pourra fervir de centre pour décrire 
la portion de cercle B  e H .

Ces trois difpofitions,des jambages, 
du deflous de la tablette, &  du tuyau 
delacheminéc, qui fie doivent aufïï 
pratiquer pour toutes les autres che­
minées, dont nous parlerons dans la 
fuite,forment la première con(frac­
tion , qui,  quoiqu’elle paroifle peu 
differente de celle des cheminées or­
dinaires , échauffe cependant incom­
parablement davantage fans y faire 
plus de feu , &  même en y en faifant 
moins; comme nous avons fait voir 
dans les Chapitres 1  &  3 e de la pre­

mière
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miere Partie du premier Livre.

&g- 6. L ’on pourra, fi l’on veut, y  ajoû. 
ter un cendrier K  T , &  le fouflet 
Z y dont nous donnons la conftriiç. 
tion dans le Chapitre dixiéme.

Cette première conihuction peut 
s’exécuter,  prefque fans dépenfe 
dans toutes fortes de cheminées, fans 
toucher au chambranle, êc fans riCI] 
déranger de tout ce qui elt au-deflii$- 
mais elle n’augmente la chaleur qu’en 
en réflechiiïant plus que les chemi- 
nées ordinaires, êt ne fuffiroit point 
toujours, comme lesfuivantes, p0ut 
exempter de fumer les chambres 
y  font fujettes, quoiqu’elle contribue 
a empêcher la fum ée,  &  qu’elle puilfe 
même luffire pour beaucoup de che­
minées} comme nous avons fait voir 
dans le Chapitre 5e de la premier.: 
Partie du fécond Livre.

-----------  -------------------------------------------------------- -— ”  ULTIMHEAT :

C H A P I T R E  III ,

deuxième conflrtiftion pour les 
cheminées qui fournirent con­
tinuellement de l'air noùveauy 
qui s3 échauffe derrière le fond 
de U cheminée■.

LA conftrucbion que nous avons 
donnée dans le Chapitre prece­
dent, différé fi peu dans l’execution 

de celle des cheminées ordinaires, 
que les ouvriers n’y doivent trouver 
aucune nouvelle difficulté} il n’eneft 
pas de même des conftruétions que 
nous allons expliquer dans ce Chapi­
tre Sc dans les fui vans.

Afin que l’on puifiè plus facile­
ment les comprendre &  les exécu­
ter, nous marquerons d’abord cha­
que pièce en particulier , 6c enfuitc 
nous dirons comment on les doit 
alTembler , 6c comment il les faut 
pofer.

La première pièce pour cette deu­
xième conltruétion qui eft très-fim- 

M  pie*

f)es Cheminées. Livre III. 1 7 7
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r;j. 9. p ic ,  fera une plaque de cuivre H I
z. Pieu. ou de tôle de plufieurs feuilles afTem- 

blécs, longue d’environ quatre pieds, 
6c haute d’environ trois pieds &  
demi.

Comme c’eft dans le milieu de 
cette piece en bas, que doit conti­
nuellement frapper la flamme , 8c 
appuyer le charbon, quand le feu 
c il allumé , 6c qu’elle pourrait par 
confequent s’ufèr6c fe brûler en peu 
detem si fi e llecftm in ce,l’on pour- 
ra en cet endroit ajoûter une petite 
plaque O D  F I L ,  en forme de con­
trecœ ur, &  tout autourau-dcfl'usun 
petit chalfis de fer d’environ fix lignes 

■ d ’épaifleur, 6c attacher l ’un 6c l’au- 
tre avec des v i s ,  dont les écrous 
foient arrêtés par derrière, afin que 
l ’on pui f lè, quand on voudra, re­
mettre une autre plaque avec le mê­
me chaflîs, 6c les mêmes vis, fans 
rien défaire de la cheminée.

L es autres pièces feront de petites 
bandes ou languettes de tôle de cinq 
pouces de largeur, 6c environ dix 
pouces moins haute que la grande 
plaque,  fur laquelle on les attachera

par

<J)es Cheminées. Livre III. 1 
par derrière le long des lignes H / ,  
r  X , e x ,  h t ,  de manière que la pre- ultimheat
miere prenne depuis le haut, f i . ~ s . T Y muséum 
niife dix pouces au-deflus de / / ;  que 
la fécondé laiflë le même efpace en 
haut que la première en bas, 6c que 
la troifiémefoitpofée comme la pre­
mière, la quatrième comme la fé­
conde, comme Ton voit dans la figu­
re 1 8 , 6c encore mieux dans la figure
3°.

Il fera bon de mettre quelquefois 
quatre languettes entre I J è c h ,  mais 
nous n’en füppofons à prêtent que 
deux, afin de rendre là machine plus 
ficile à comprendre, à cxccuter 6c à 
pofer -, quand on l’aura ainfi bien 
comprife 6c bien e&ecutéc dans cette 
fimplicité, il n’y  aura pas grande dif­
ficulté pour les autres plus compo- 
l'écs.

Ces languettes étant ainfi atta­
chées, l’on mettra le milieu M  de la 
plaque vis à vis du milieu M  dü mo­
delé A  H C M  c h a ,  on la fera ap­
puyer tout le long , afin de lui en faire 
rendre le tour depuis le bas jufqu’au 
aut,6c l’on aura la deuxiémeconf- 

M z truc-
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truétion de cheminée, qu’ il faudra 
enfuite pofer ;  voici comment.

Maniéré de pofer la deuxième 
confiruftion de cheminée.

Avant que de pofer cette client 
née, &  les autres dont nous donne­
rons les conitruétions dans les Cha- 
pitres fuivans, l’on fera une ouver- 
ture d’environ un pied quarré , au 
mur qui fera le plus proche, St qui 
donnera dans la rue, ou dans unt 
cour , ou dans quelque endroit qui 
y  ait communication <, à peu près au 
niveau du plancher d’en bas, ou me- 
me plus bas j  l’on joindra, s’il le faut, 
à cette ouverture un canal, par oui! 
puifle palier environ foixante ou foi. 
Xante &  dix pouces quarrés d’air; cc 
canal fera pris dans le m ur,  ou dans le 
plancher, ou appuyé le long du mu: 
dans la chambre, lèlon qu’il fera plus 
commode pour conduire l’air de de­
hors jufqu’où il fera neceflaire, pou: 
le faire entrer dans l’une des cavité 
du derrière de la cheminée.

S ’il étoit neceflaire, ou plus com­
mode

jnode, l ’on pourrait faire entrer cer 
air par le haut du tuyau de la chè^^stTYMUî 
jninée,  en pratiquant dedans un pé­
rit canal qui defeendît un peu au-def- 
fous de l’âtre, d’où il retournerait 
dans la première cavité par où l’on 
voudrait faire pafl'er l ’air de dehors ;  
niais il faudrait que ce fût en faifant 
la cheminée, autrement il y  aurait 
plus de difficulté. Ce chemin à l ’air 
de dehors étant fa it, l ’on mettra fur 
pâtre de la cheminée, ou fur l ’endroit 
où il doit être, le modèle A  H C  M  Fig. 15. 
ch a entre les jam bages, ou les en­
droits où ils feraient, s’il y  en avoit 
déjà ; le devant A  a fera fur la mê­
me ligne que le chambranle ou le de­
vant des jambages ; l’on tirera le long 
du modelé un trait A  H C  ch  « ,  fur 
lequel doit appuyer le tour du de­
dans de la cheminée, ou la grande 
plaque, quand elle fera poféc; à qua­
tre pouces de ce premier trait, mais 
feulement depuis les endroits, où 
doivent répondre les dernières lan­
guettes , l ’on en marquera un fécond 
M  N  n m parallèle au premier , &  
qu’il faudra prendre en partie dans le 

M  3 mur
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